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La composition du ministère anglais 
ïelle qu'elle résulte du remaniement 
annoncé il y a quelques jours déjà par 
M. Asquith et qui est maintenant un fait 
accompli réalise outre-Manche un gou-
vernement de véritable union nationale. 
Elle a en même temps pour effet de doter 
le Cabinet de nouveaux concours qui 
seront certainement précieux. Il y a donc 
lieu de se réjouir à ce double point de 
vue de Vopération effectuée. 

Le ministère Asquith, on le sait, était 
jusqu'à hier une ministère exclusivement 
libéral. L'Angleterre, qui est la patrie 
par excellence du parlementarisme, pra-
tique ce parlementarisme de la façon la 
plus logique à la fois et la plus loyale, 
c'est-à-dire qu'elle n'admet pas les minis-
tères de concentration. Lorsque les 
conservateurs ont la majorité, ce sont 
les conservateurs qui gouvernent sans 
essayer de désarmer l'opposition par une 
offre de portefeuilles. Et il en est de 
même quand les libéraux sont au pou-
voir. C'est ainsi que l'on voit à travers 
l'histoire de l'Angleterre les torys 
(conservateurs) et les whigs (démocrates) 
diriger tour à tour selon les idées de 
leur parti les affaires de la nation. Depuis 
quelques années les torys sont devenus 
les unionistes, et les whigs sont devenus 
les libéraux, mais si les appellations ont 
changé, le fonctionnement du mécanisme 
parlementaire est resté le même. Aussi 
comprend-on que la conception d'un 
ministère d'union de tous les partis, 
conception qui a assez facilement triom-
phé en Belgique et en France, n'ait pas 
été réalisée tout d'abord là-bas, où elle 
se heurtait plus que chez nous aux cou-
tumes parlementaires. 

Cependant, petit à petit nos amis et 
alliés d'outre-Manche se sont rendu 
compte que, en présence de l'importance 
formidable de la guerre où la Grande-
Bretagne se trouvait engagée, il y avait 
intérêt à ne négliger aucun moyen de 
donner au gouvernement le plus d'auto-
rité possible. Il y a quelques jours, 
M. Asquith annonçait à la Chambre des 
Communes l'étude des mesures « en 
vue de la reconstitution du gouvernement 
sur des bases plus larges au point de 
vue des personnes et au point de vue des 
principes ». Au nom de l'opposition, 
M. Bonar Law répondait que ses amis et 
lui n'avaient qu'un seul objectif, celui 
« d'examiner les meilleures méthodes 
pour poursuivre cette guerre jusqu'au 
succès final et pour éliminer complète-
ment de leur pensée toutes les considé-
rations politiques ou autres ». De son 
côté, le groupe travailliste faisait savoir 
qu'il acceptait la proposition de M. As-
quith d'être représenté dans un gouver-
nement national. Le ministère remanié, 
qui est toujours le ministère Asquith 
mais qui n'est plus un gouvernement 
exclusivement libéral, est sorti de ces 
heureux accords. 

C'est un ministère de concentration, 
et l'on peut ajouter de très large concen-
tration. Le parti unioniste ou conserva-
teur, qui avant la guerre combattait le 
ministère Asquith avec le plus vif achar-
nement, compte dans le gouvernement 
nouveau quelques-uns de ses membres 
les plus éminenls. Lord Lansdowne, 
qui est l'un des plus anciens et des plus 
illustres parlementaires de la Grande-
Bretagne, dirigea successivement le mi-
nistère de la Guerre et le ministère des 
'Affaires Etrangères de U95 à 1905, c'est-
'à-dire sous les ministères conservateurs 
Salisbury et Balfour. Et on se souvient 
qu'il fut en cette dernière qualité le 
négociateur de l'Entente cordiale avec 
M. Delcassé et M. Paul Cambon. M. 
Bonar Law est le leader écouté du parti 
unioniste. M. Chamberlain et M. Balfour 
apportent au nouveau Cabinet le prestige 
de noms que leurs pères avaient déjà 
illustrés au service de ce même parti. 
Les conservateurs n'ont pas à regretter 
en vérité d'avoir accepté la patriotique 
invitation des ministres libéraux ; Us 
entrent au ministère par la grande porte. 

D'autre part, le portefeuille confié à 
M. Henderson associe le parti travailliste 
è l'honneur et aux responsabilités de 
l'action gouvernementale, ce qui a pour 
résultat d'élargir encore les bases politi-
ques du nouveau ministère. 

Quant aux libéraux, ils conservent la 
direction gouvernementale, qui reste 
affirmée par le nom autorisé du premier 
ministre Asquith, et ils gardent dans le 
ministère leurs meilleurs chefs. Sir 
Edward Grey reste aux Affaires Etran-
gères, où son grand nom et son grand 
talent continueront leur œuvre excel-
lente. M. Lloyd George abandonne les 
Finances pour devenir le ministre des... 
Munitions. Il y a dans la création même 
de ce ministère, venant après la création 
chez nous d'un sous-secrétariat d'Etat 
similaire, un signe des temps. La ques-
tion de la fabrication des projectiles et 
des explosifs a pris en cette guerre une 
telle importance qu'elle nécessite toute 
une vaste organisation spéciale dont les 
services très complexes et très délicats 
appellent le concours d'une intelligence 
directrice en même temps que d'une acti-
vité de premier ordre. En confiant cette 
lourde besogne à M. Lloyd George 
M. Asquith ne pouvait faire un meilleur 
choix. Tandis que lord Kitchener conti-
nuera de diriger avec sa haute compé-
tence le War Office pour achever de 
"doter la Grande-Bretagne d'une armée 
de vlus en plus nombreuse et de vlus 

en plus solidement organisée, le nouveau 
ministre des Munitions s'efforcera d'in-
tensifier la fabrication des canons et des 
fusils, des projectiles et des explosifs, de 
façon à ce que les soldats qui nous vien-
dront d'Angleterre aient toutes les armes 
et toutes les munitons nécessitées par 
la guerre d'aujourd'hui. 

Le ministère Asquith remanié se pré-
sente donc devant son pays ainsi que 
devant l'étranger comme un gouverne-
ment national d'un très grand prestige 
et d'une très puissante capacité .d'action : 
toutes les nations qui mènent côte à côte 
avec l'Angleterre la même lutte libéra-
trice s'associeront à elle pour lui adres-
ser leur salut et leurs hommages. 

CAMILLE FERDY, 

Londres, 26 Mai. 
Premier ministre : M. \SQUITH ; 
Ministre sans ■portefeuille : Lord LANS-

DOWNE ; 
Lord Chancelier : Sir STANLEY BUCK-

MASTER ; 
Lord président du Conseil privé : Lord 

CROWE ; 
Lord du Sceau privé : Lord CURZON ; 
Chancelier de l'Echiquier : M. MACKENNA ; 
Intérieur : Sir JOHN SIMON ; 
Affaires étrangères : Sir EDWARD GREY ; 
Colonies : M. BONAR LAW ; 
Secrétaire pour l'Inde : M. CHAMBERLAIN ; 
Guerre : Lord KITCHENER ; 
Ministre des Munitions .- M. LLOYD 

GEORGE ; 
Premier lord de l'Amirauté : M. BALFOUR ; 
Board of Trade : M. BUNCINAN ; 

. Local Government Board : M. LONG*; 
Chancelier du duché de Lancastre : M. 

WINSTON CHURCHILL ; 
- Ministre pour l'Irlande : M. BIRRELL ; 

Ministre pour l'Ecosse : M. MACKINNON 
WOOD ; 

Ministre de l'Agriculture : Lord SEL-
BORNE ; 

. Premier commissaire des Travaux : M. 
HARCOURT ; 

Ministre de l'Instruction publique .M. HEN-
DERSON ; 

Attorney général : Sir CARSON. 
Lord Haldane reçoit l'ordre du Mérite. 
M. John Redmond a refusé d'accepter le 

portefeuille qui lui était offert. 
Le nouveau ministère qui porte le nom de 

ministère des Munitions, sera chargé d'or-
ganiser la fourniture des munitions. M. Lloyd 
George a accepté de former et de diriger 
temporairement ce nouveau ministère, et, 
pendant cette période, il abandonnera les 
fonctions de chancelier de l'Echiquier.' 

M. Henderson, député ouvrier, prêtera son 
concours au gouvernement en ce qui con-
cerne les questions de travail se rattachant 
spécialement à la guerre. 

Londres, 26 .Mai, 
i Les journaux commentent favorablement la 

composition du nouveau Cabinet. 
Ils s'étonnent que M. Lloyd George ait aban-

donné le portefeuille des Finances, mais on 
déclare que cet abandon n'est que momen-
tané et que M. Lloyd George restera en rap-
port avec M. Mac-Kenna, de telle ssorte qu'au-
cune solution de continuité ne se produira 
dans les traditions financières du gouverne-
ment. 

Londres, 26 Mai. . 
Le i Daily • Telegraph » annonce qu'un 

grand meeting du parti nationaliste irlandais 
s'est tenu hier, à Dublin, sous la présidence 
de M. Redmond. 

La réunion a voté à l'unanimité une résolu-
tion approuvant le refus de M. Redmond d'ac-
cepter un portefeuille dans le nouveau mi-
nistère et déclarant accepter l'assurance don-
née par M. Asquith que le remaniement du 
Cabinet avait pour but de poursuivre la 
guerre. 

Londres, 26 Mai. 
Le Daily Graphie fait remarquer que rien 

ne peut plus se passer comme à l'ordinaire. 
Les courses de chevaux viennent d'être abo-
lies en Angleterre, avec l'assentiment unani-
me du, pays, et on ne s'est nullement arrêté 
aux protestations de ceux qui avaient inté-
rêt à les maintenir. Cette prompte acceptation 
par la nation d'une décision franche montre 
qu'elle attend de ceux qu'elle place au ' pou-
voir qu'ils sachent gouverner et assumer des 
responsabilités sans chercher à concilier des 
intérêts contraires peu intéressants pour la 
collectivité. 

La nation attend des autorités qu'elles ren-
dent impossibles que des grèves éclatent com-
me à l'ordinaire, ou que des chefs de syndi-
cats ouvriers désorganisent le travail de Lon-
dres ou des provinces et se livrent, comme 
à l'ordinaire, à des revendications grandilo-
quentes de leurs droits. Le seul droit que 
chacun possède actuellement, est de servir de 
son mieux la patrie. C'est la première le-
çon et la plus importante que le gouverne-
ment de coalition aura à donner aux ou-
vriers désireux de continuer à paresser et à 
faire le moins de travail possible comme à 
l'ordinaire. 

298e JOUR DE GUERRE 

Paris, 26 Mai. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les échecs subis hier par l'ennemi dans la région d'Angres et au 
nord du massif de Lorette ont déterminé de sa part une réaction 
extrêmement violente. On s'est battu furieusement dans la soirée et 
pendant la nuit. Nous avons conservé tous nos gains. 

Nos troupes ont fait preuve d'un courage et d'une ténacité 
magnifiques. 

Les Allemands ont d'abord contre-attaqué l'ouvrage conquis par 
nous au nord-ouest d'Angres et ont multiplié pour le reprendre des 
efforts acharnés. Malgré le bombardement exceptionnellement 
intense auquel nous avons été soumis, nous avons gardé la totalité 
de nos nouvelles positions. 

Nous avons, d'autre part, en fin de journée, occupé presque 
entièrement le fond de Buval, où nous avions pris pied dans l'après-
midi. Nous nous y maintenons sous un feu violent. 

En même temps nous avons gagné du terrain sur les crêtes au 
nord-est de Lorette et enlevé une tranchée ennemie aux abords 
de Souchez. 

Une lutte d'artillerie assez vive s'est engagée dans la région de 
Soissons et dans celle de Reims. 

Sur le reste du front, rien n'a été signalé. 

Au cours de la journée du 25, nos avions ont, sur tout le front, montré une 
très grande activité et réussi plusieurs entreprises de bombardement. Ils ont 
lancé deux cent trois projectiles, dont quatre-vingt-deux gros d'un poids de dix 
kilos, et quatorze obus de cent cinquante-cinq, d'un poids de quarante-trois kilos. 

L'efficacité des explosions a pu être constatée en plusieurs points, notamment 
au parc d'aviation allemand de Hervilly (sud-est de Roisel), où un hangar et un 
avion ont pris feu ; à la réserve d'aviation allemande du Grand-Priel (nord-ouest 
de Saint-Quentin), où un hangar a été écrasé ; à la gare de Saint-Quentin, dont 
le dépôt d'essence a été atteint. 

is_>/Au cours de la nuit précédente, quatre obus avaient été lancés sur la gare 
de Douai. Un incendie y a été constaté dans le voisinage de la gare des marchan-
dises.' . 

PROPOS DE GUERRE 

Les Menacées 
R ne se passe guère de jours que nous ne 

recevions la visite de quelque pauvre femme 
épiorée, qui vient nous faire part de sa mi-
sère : un mari mobilisé, souvent prisonnier, 
disparu ou blessé ; un propriétaire intraita-
ble menaçant de la jeter dehors elle et ses 
pauvres meubles parce qu'elle n'a pu payer 
son terme. 

Ces malheureuses nous posent toutes la 
même question : « A-t-on le droit de me met-
tre à la porte parce que je n'ai pas payé ? » 

J'ignore si les propriétaires dont il s'agit 
ont le droit, ce qui est certain c'est qu'ils ont 
le pouvoir, et par pouvoir j'entends la pos-
sibilité matérielle de prendre les meubles du 
locataire-insolvable et de les transporter sur 
le trottoir. On a toujours le pouvoir de faire 
une mauvaise action. Quant au droit, c'est 
une autre affaire. 

Il faut reconnaître que, jusqu'ici, les me-
naces des propriétaires n'ont pas été suivies 
d'exécution, et c'est fort heureux pour eux, 
mais ces menaces sont, à elles seules, un 
abominable procédé. Terroriser de pauvres 
femmes isolées parce qu'elles sont pauvres, 
parce qu'elles sont femmes et parce qu'elles 
sont isolées, sans appui, sans conseil, est, il 
ne faut pas craindre de le dire, un moyen 
de brute. 

Car il ne s'agit pas ici de petits proprié-
taires vivant uniquement du produit de leurs 
loyers ; ceux-là se sont montrés conciliants 
et humains ; il s'agit des propriétaires riches, 
possesseurs de plusieurs grands immeubles, 
de boîtes à loyers. Ceux-là ont mis leurs in-
térêts entre les mains d'un homme d'affaires, 
d'un gérant d'immeubles, qui a pour con-
signe de « ne point faire de sentiment », 

de faire payer par n'importe quel moyen. 
De sorte que les reproches qu'on leur fait 

ne les atteignent pas : c Que voulez-vous, di-
sent-ils d'un air innocent, je n'y suis pour 
rien. C'est mon agent d'affaires ; arrangez-
vous avec lui. » On s'en va trouver l'agent 
d'affaires qui, avec un petit air, non moins 
innocent, .vous répond : « Que voulez-vous, 
j'ai des ordres, je les exécute, i 

Il faudrait pourtant s'entendre une fois 
pour toutes. Une femme dont le îmari est sol-
dat et dont le loyer n'atteint pas 600 francs 
(les menacées qui sont venues nous voir n'en 
paient pas 300) ne peuvent moralement être 
jetées à la rue pour insolvabilité, Je ne crois 
pas qu'il se trouve en ce moment un seul 
huissier .pour faire cette vilaine besogne. 

Que les menacées donc cessent de trembler 
et laissent faire. 

Quant aux propriétaires et à leurs gérants, 
qu'ils renoncent à employer envers les fem-
mes seules, dont le mari défend- leurs biens, 
ce système de menace que la douloureuse 
difficulté du moment rend tout à fait odieux. 

ANjîrtlË NËGIS 

Les envois de colis postaux 
au corps de nouvelle formation 

Paris, 26 Mai (officiel). 
De nombreuses demandes parviennent au 

ministère de la Guerre sur la manière de 
libeller l'adresse des colis postaux destinés à 
des corps de nouvelle formation, dont les dé-
pôts ne figurent pas sur les affiches . 

Le public est prévenu que toutes les gares, 
sans exception, ont reçu des instructions sur 
l'adresse que doivent porter cçs colis. Ces 
colis devront donc être apportés aux gares 
qui, seules, sont en mesure de fournir aux 
expéditeurs les renseignements nécessaires 
pour compléter l'adresse. 

Panorama d'Ancône, que les Torpilleurs autrichiens Tentèrent de Dombardei 

Sur tons les fronts se manifeste 
l'offensive des alliés 

Paris, 2G Mai. 
L'Elysée, tous les ministères, la Chambre, 

le Sénat, et tous les monuments publics, vont 
être pavoisés aux couleurs des puissances al-
liées. : France, Italie, Angleterre, Russie Bel-
gique, Serbie et Monténégro. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier 

Paris, se Mai. 
La rapidité avec laquelle nos nouveaux al-

liés italiens sont entrés effectivement en cam-
pagne, indique bien qu'ils ont su mettre à 
profit le temps des palabres diplomatiques 
pour mobiliser. Les voici, au lendemain de 
li déclaration de guerre, en territoire ennemi 
sur un front de soixante kilomètres. Us oc-
cupent les hauteurs qui dominent le cours de 
l'Isonzo, et s'avancent sur les deux lignes de 
chemin de fer qui convergent vers Trieste et 
Pola. 

Nous ne saurions en rien préjuger des in-
tentions de l'étut-major italien, mais il n'est 
pas douteux qu'il se préoccupe de la concen-
tration de forces considérables austro-alle-
mandes sur la haute Adige. Celles-ci visent, 
apparemment, la haute Lombardie. Pour y 
pénétrer, elles ont à leur disposition une 
seule route, celle du massif de Stulvio, qui 
offre des difficultés terribles. Aussi, se de-
mande-t-on si le kaiser, pour qui les traités 
ne sont que des chiffons de papier, ne sera 
pas tenté de violer la neutralité suisse en fai-
sant passer ses troupes par la vallée de 
Munster. 

Il est bien certain que, s'il ne le fait pas, 
c'est, qu'il en sera empêché uniquement par 
la peur des fusils sitisses. En tout cas, on ne 
saurait tirer des premières opérations sur le 
théâtre austro-italien aucune indication pré-
cise sur l'avenir. Ce ne sont là que des ac-
tions préliminaires que nous enregistrons 
avec une bien grande joie. 

Dans les Dardanelles, les renseignements 
semblent indiquer que nos troupes sont à la 
veille d'avoir brisé les obstacles les plus ru-
des qui leur étaient opposés. Encore un peu 
de temps, et ensuite lés grands événements 
se précipiteront de ce côté. 

Du théâtre russe, nous parviennent de bon-
nes nouvelles que nous confirme assez l'em-
barras extrême des communiqués ennemis. 
Après avoir reculé sous la poussée irrésisti-
ble des quinze ou seize cent mille ennemis, 
disposant d'une artillerie immense, les Rus-
ses prennent à leur tour l'offensive, comme 
je l'avais fait prévoir. 

.Sur toute l'étendue du front, à part le sec-
teur entre Goussakow et le Dniester, au sud-
est de Pr'zemysl, les Allemands sont réduits 
à la défensive. 

On nous affirme que nos alliés, qui ont 
reçu des renforts et des munitions, sans par-
ler d'un matériel d'artillerie de premier or-
dre qui va leur arriver, s'il ne l'ont déjà 
reçu, vont, à levr tour, pousser les Austro-
Boches sur les Karpathes. Ces derniers sont 
affaiblis par la formidable bataille qu'ils ont 
livrée sans résultat. S'ils n'ont plus la vigueur 
suffisante pour résister à l'assaut de nos al-
liés, ils peuvent être exposés à une défaite 
colossale. 

En attendant, ils battent en retraite dans 
la Courtaude où ils s'étaient aventurés de 
manière inquiétante. La menace d'envelop-
pement de leur flanc droit que les R.usses 
dominent doit amener les Allemands à éva-
cuerasse: promptement Liban. 

Sur notre front, la journée a été bonne et 
glorieuse. Les communiqués officiels sont 
trop succincts pour me permettre d'apprécier 
l'importance de nos progrès, mais nous sa-
vons qu'ils sont appréciables et que nos trou-
pes continuent à faire preuve d'une vail-
lance extraordinaire, qui peu à peu aboutit 
à briser la résistance ennemie, nos soldats 
ont acquis sur le Boche une supériorité in-
contestable qui confirme de plus en plus nos 
ardents espoirs. 

MARIDS EICHARD. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiai anglais 

Londres, 26 Mai. 
Le feld-maréchal French fait le communi-

qué officiel suivant : 
Les parties de notre ligne à l'est d'Ypres, 

perdues hier par suite de l'emploi de gaz 
asphyxiants, ne sont pas encore reconquises. 

Le volume de gaz employé avait été plus 
considérable qu'auparavant. Le gaz a été 
projeté des cylindres pendant quatre heures 
et demie consécutives sur un front de 5 mil-
les, pendant que nous étions bombardés par 
des obus asphyxiants. 

Le nuage de gaz atteignait par endroits 
40 pieds de hauteur. 

Certaines portions de notre ligne restèrent 
intactes pendant tout le temps. 

Nos soldats ont prouvé ainsi qu'avec des 
précautions il est possible d'affronter ce 
genre d'attaque. 

Nouvel effort désespéré 
des Allemands sur Ypres 

Londres, 26 Mal. 
On mande de Rotterdam, au Daily Telegraph : 
J'ai reçu des nouvelles de la frontière ce 

soir, qui prouvent que le bruit qui a couru 
de l'évacuation de Bruges par les Allemands, 
ou du racourcissement de leur ligne dans les 
Flandres, est sans aucun fondement. 

Au contraire, des troupes nouvelles sont 
arrivées à Gand Dour être soumises à l'ins-
truction militaire. 

Un grand nombre de soldats, en garnison 
à Gand, sont partis pour le front. 

rapprends de la frontière que l'ennemi fait 
de ^nouvelles attaques. 

Au sud d'Ypres, les attaques se dévelop-
pent au sud de la route de Menin à Lange-
marclî. Devant la résistance formidable qu'ils 
éprouvent, les Allemands essaient de resser-
rer leurs positions autour d'Ypres. 

Un grand nombre de blessés reviennent de 
cette région, les Allemands ayant subi des 

pertes terribles en. gagnant peu de terrain 
sur divers points du nord et à l'est d'Ypres^ 

Les nouvelles reçues plus tard de la fron-
tière disent que de nouvelles troupes sont 
lancées dans un effort désespéré pour es-
sayer de forcer le saillant d'Ypres. 

il est nécessaire de réagir contre les bruits 
tendant à entretenir l'illusion que les Alle-
mands songent à la retraite. 

L'évacuation de Bruges nécessiterait l'aban< 
don de la côte. 

Rien n'indique pareille intention chez les 
ennemis. 

L'effort opiniâtre des Allemands 
pour reprendre Steensîraete 

Nord de la France, 26 Mal. 
Un combat opiniâtre se poursuit à Steens* 

trate où les Allemands font des efforts déses-
pérés pour reprendre la moitié de la ville et 
le pont sur le canal qu'ils ont perdus au dé< 
but de la semaine dernière. 

La nuit venue, le village entier est illuminé 
par un réflecteur puissant dans le but d'ob-
server tous les indices possibles d'une attaque. 

Dans Toutes leurs tentatives désespérée» 
pour reprendre le pont, les Allemands ont- été 
repoussés avec des pertes importantes, lais-
sant de nombreux prisonniers et des mitrail* 
leuses aux mains des Français. 

Une attaque qui réussit presque fut faite par-
les Allemands en grimpant le long des toits 
des cottages d'où ils jetèrent avec furie .des 
grenades à main au milieu des Français, s'a-
britant derrière des cheminées où à la faveuï 
des pentes des toits dès que l'on tirait sur eux.. 

Les Français les .repoussèrent à l'aide de 
mitrailleuses braquées sur les cottages. 

Beaucoup d'Allemands se rendirent êt re* 
mirent ce qui leur restait de grenades. 1 

taiiiip^ffieïaf Italien 1 

Rome, 26 Mai. 
Le grand quartier général italien fait lfl 

communiqué officiel suivant : 
Voici le résumé des opérations sur la froih 

tière du Tyrol et du Trentin : 
Le 24, nos troupes, prenant partout l'offen< 

sive, ont occupé les points suivants : For» 
celba, Montezzo, Tonale, Ponte-Caffaro-in-
Val, Igiudicaria, le territoire au nord de 
Farrara et Monte-Baîdo. Elles ont occupé 
également Monte-Corno, Monte-Foppiano, 
sur le versant nord de Lessini ; Pasubio, 
Monte-Boffelan, aux extrémités des vallées 
d'Agno et Leogra ; les hauts défilés du Val 
Brenta. 

Nous avons fait plusieurs prisonniers. 
En Cadore, nous avons occupé tous leS 

défilés frontières. L'artillerie ennemie de 
moyen calibre a ouvert le feu sur la baie de 
Misurina, sans résultat. 

A la frontière de Carnia, dans la nuit du 
24 au 25, nous avons conquis, par une atta-
que à la baïonnette, le défilé du Val d'Inferno 
et l'extrémité du Val Dagano. 

A la frontière du Frioul, le 25 mai, sur le 
moyen Isonzo, nous avons continué heureu-
sement les opérations offensives près de 
Gaporello. 

Nous avons disposé des troupes sur le* 
hauteurs conquises entre l'Iudrio et l'Isonzo, 

L'artillerie autrichienne de moyen calibre! 
de Santa-Maria et de Santa-Luccia, au sud-
ouest de Tolmino, a ouvert le feu contre les 
hauteurs entre l'Iudrio et l'Isonzo, sans ré» 
sultat. 

Sur l'Isonzo inférieur, nous avons égale-
ment continué' notre action offensive pour, 
atteindre la liane du fleuve. 

Partout, l'ennemi se retire, détruisant les 
ponts et coupant les communications. 

Nos aviateurs ont bombardé les usines 
d'électricité et la gare du chemin de fer da! 
Monfalcone. — Signé : CADORNA. 

Un succès italien au col del Tonale 
Londres, 26 Mai. 

On mande au Times de Tampo-Kologno, 
qu'une action a eu lieu le 24 mai au col 
del Tonale, à vingt milles environ à l'est 
de Tirano. 

Les Italiens ont repoussé les Autrichiens qui 
étaient entrés en territoire italien, et ont 
fait prisonniers quelques centaines de chas-
seurs alpins autrichiens. 

L'évacuation du Trentin méridional 
par les Autrichiens 

Rome, 26 Mal. 
La Tribuna reçoit de Vérone une dépê-

che annonçant que les Autrichiens ont, en 
évacuant le Trentin méridional, détruit les 
casernes, couvents, églises, palais. Ils brû-
lèrent les archives et les papiers et amme-
nèrent avec eux, comme otages, des notables 
des villes. 

L'Autriche ordonne 
une « guerre impitoyable » 

Genève, 26 Mal. 
La Tribune, de Genève reçoit de Vienne : 
L'empereur a reçu le commandant en chef 

de l'armée opérant contre l'Italie, et le chef 
de î'état-major de la Marine. Il leur a de-
mandé de remporter la victoire à tout prix,, 
dans une lutte impitoyable. 

Les premiers coups de feu 
Londres, 26 Mal. 

Les premiers coups de feu ont été tirés pal 
les Autrichiens, lundi, vers 2 heures du matirL 
L'artillerie autrichienne bombarda les avant! 
postes italiens sur l'Adige, près de Rivoli. 

Les aéroplanes autrichiens 
sur Venise 

Milan, 26 Mai. 
On télégraphie de Venise au Secolo : 

. Il était quatre heures du matin, quand Ve-
nise fut éveillée par une sourde détonation. 
C'était un aéroplane autrichien, probable* 
ment verni rte Trieste. nui lui rendait visite. 
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L engin ennemi se tint à une très grande 

hauteur, tourna autour de la ville et lança 
quatre bombes qui ne firent que de légers 
dégâts. 

Une bombe fit un trou dans la chaussée du 
quai dei Schiavoni, une autre démolit un ap-
pui de fenêtre. Les autres n'explosèrent pas. 

Les soldats ouvrirent le feu sur le visi-
teur, ou plutôt sur les visiteurs, car l'on 
croit qu'ils étaient deux. On dit que l'un d eux 
lut atteint. 

L'effet principal de cette visite d'aéropla-
nes ennemis fut de semer l'épouvante parmi 
les pigeons de la place Saint-Marc. 'Quant à 
la population, elle se Tépandit dans les rues 
pour jouir de ce spectacle nouveau pour elle, 
puis elle retourna se coucher, satisfaite d'ap-
prendre ainsi que la guerre était bien com-
mencée. 

Les troupes austro-allemandes 
envoyées dans le Trentin 

la Tribune de Genève reçoit d'Isbruek : 
On mande de Tropau (Silésie orientale) : 

L'arrivée des troupes allemandes venant de 
la Galicie et en particulier des Beskides orien-
tales, pour être transférées sur le théâtre ita-
lien, continue. 

Un corps d'armée autrichien de la Silésie 
est également en route pour le Trentin. 

Depuis le 23 mai, on a transporté plus de 
trente batteries dans le Trentin. 

réponse 
« Livre ïerî 

Amsterdam, 26 Mai. 
On mande de Vienne que le ministère des 

Affaires Etrangères d'Autriche-Hongrie pu-
blie, 60us forme d'un livre diplomatique, une 
série de documents concernant les négocia-
tions qui se sont poursuivies entre les gouver-
nements austro-hongrois et italien avant la 
idéclaration de guerre par l'Italie. 

Cette publication dit que l'Italie chercha, 
(lès le début, à s'évader des obligations de son 
traité par une interprétation artificielle des 
textes, et bien qu'il eut été parfaitement com-
patible avec l'esprit de l'article 3 du traité de 
la Triple-Alliance que l'Italie se rangeât aux 
côtés de 6es alliés au commencement de la 
guerre européenne. 

Au lieu de cela, l'Italie se réclama de l'arti-
cle 4, prescrivant la neutralité bénévole, sous 
le prétexte que l'action de la monarchie con-
tre la Serbie était également dirigée contre 
la Russie. 

Cette assertion était sans fondement, comme 
le prouvent les préparations militaires bien 
connues de la Russie en vue d'une guerre 
agressive. 

L'Italie s'excusa, en outre, de sa non-parti-
. cipation, en raison de sa situation géographi-

que, et parce que l'Autriche avait omis d'in-
former l'Italie de ses intentions vis-à-vis de 
la Serbie. 

L'Autriche déclare que l'article 7 du traité 
B)e la TripleTAlliance n'est pas applicable en 
cas de conflit avec la Serbie. L'Autriche n'é-
tait pas obligée de 6'assurer du consentement 
de l'Italie, en vue d'une action diplomatique 
contre la Serbie, laquelle action ne signifiait 
pas la guerre, quoique pouvant y conduire. 

Cependant, après des délibérations prolon-
gées entre Vienne et Rome, l'Autriche-Hon-
grie accepta d'ouvrir la conversation avec 
l'Italie, concernant la question des compen-
sations en cas. d'occupation temporaire eu 
définitive de territoires balkaniques.. 

M. de San-Giuliano accepte la conversation 
le 25 août. , 

La publication prétend ensuite que l'Italie 
employa les mois suivants à fortifier sa si-
tuation militaire et commença une action en 
vue d'acquisitions territoriales en Albanie, 
quoique ceci fut en contradiction avec l'accord 
austro-Italien et les décisions de la conférence 
de Londres concernant l'Albanie 

L'agitation commença aussitôt en Italie. La 
thèse de la neutralité absolue fut remplacée 
par celle de la neutralité armée. 

Le mémorandum décrit ensuite les négo-
ciations depuis le 11 décembre, durant les-
quelles l'Italie prétendit avoir droit à des com-
pensations d'après l'article 7 du traité de la 
Triple-Alliance 

Un mois plus tard l'Italie demanda formel-
lement, comme base de toutes négociations ul-
térieures, si l'Autriche était consentante à cé-
der certaines parties de son territoire, ce qui 
lut concédé le 9 mars. 

Après des demandes réitérées de l'Autri-
che, l'Italie fit enfin connaître ses prétentions 
te 10 avril,, mais celles-ci étaient si exagé-
rées, que les accepter eut signifié la négation 
fles intérêts les plus vitaux de la monarchie. 
Cependant, l'Autriche était préparée à conti-
nuer la conversation à faire de plus larges 
concessions sur ses offres antérieures, quand 
le Cabinet Salandra, sans répondre à la der-
nière offre autrichienne, dénonça la Triple-
Alliance, le 4 mai. 

Le 21 mai. l'Autriche publia une contre-dé-
claration, qui le 23 mai, fut suivie de la décla-
ration de guerre par l'Italie. 

Dans l'Adriatique 
Le contre-torpilleur autrichien 

qui a bombardé Barletta 
a été gravement endommagé 

Rome, 26 Mai. 
Une grande indignation a été provoquée 

par la nouvelle que le contre-torpilleur au-
trichien qui a bombardé la ville de Barletta, 
frappant le château de sept projectiles, arbo-
rait le pavillon britannique-

D'après une dépêche ultérieure, le vais-
seau, atteint par la flotte italienne, aurait 
été grièvement endommagé. 

"Les Autrichiens employaient 
des canots automobiles 

comme torpilleurs 
Rdme, 26 Mai. 

La Tribuna annonce que les 14 canots au-
tomobiles autrichiens qui furent détruits à 
Porto-Buso par les destroyers italiens étaient 
armés d'une torpille chacun. Us étaient des-
tinés à agir comme petits torpilleurs contre 
les navires italiens. 

Un raid italien 
dans le golfe de Trieste 

Laibach, 26 Mai. 
Deux sous-marins italiens ont lancé nuit 

torpilles contre des navires de commerce et 
ont endommagé l'avant d'un croiseur auxi-
liaire autrichien qui sortait du port de Pola 
et qui, à 2 heures du matin, dut se faire re-
morquer dans le port. 

Cinq gros bâtiments or±t effectué un raid 
dans le golfe de Trieste. 

L'Italie en guerre 
Le duc d'Aoste victime 

d'un accident d'automobile 
Venise, 26 Mai. 

A dix kilomètres de Venise, le duc d'Aoste 
et plusieurs officiers l'accompagnant dans la 
visite qu'il venait de faire à l'arsenal; ont 
été victimes d'un accident d'automobile sur 
lequel les détails manquent encore. 

On sait seulement que le duc et ses compa-
gnons de route ont été légèrement blessés. 

Sept paquebots autrichiens 
saisis à Gênes 

Genève, 26 Mai. 
Sept paquebots autrichiens ont été saisis à 

Gênes. 

L'état de siège à La Spezzia 
Rome, 26 Mai. 

Six coups de canon tirés à la forteresse ont 
annoncé aux habitants de La Spezzia que la 
ville était désormais en état de siège. 

Les Ambassadeurs 
se croisent à Zurich 

Zurich, 26 Mai. 
Cet après-midi sont arrivées successive-

ment, en gare de Zurich, l'ambassade ita-
lienne, venant de Vienne, et l'ambassade au-

trichienne, venant de Rome, ainsi que le 
prince de Bûlow avec sa suite, et la légation 
do Bavière à Rome. 

L'échange des convois Italien et autrichien 
se fit très adroitement. Les Italiens continuè-
rent leur voyage dans le train qui avait 
amené les Autrichiens et vice versa, 

Un service d'ordre était assuré par les 
troupes de la place de Zurich. 

M. de Bûlow fut reçu à la gare par le mi-
nistre d'Allemagne à Berne et le consul gé-
néral d'Allemagne à Zurich. ^ 

Avant de quitter Zurich, il envoya au gé-
néral Wille, chef de l'armée fédérale, un té-
légramme de remerciements à l'adresse du 
Conseil fédéral pour l'organisation parfaite 
de son voyage à travers la Suisse par les 
autorités militaires. 

Le baron Macchio a également adressé un 
télégramme de remerciements au président 
de la Confédération. 

La sœur de la reine d'Italie 
infirmière dans un hôpital 

de Naples 
Genève, 26 Mai. 

La sœur de la reine d'Italie, la princesse 
Kenia de Monténégro, est entrée dans l'hô-
pital de Naples, comme élève-Infirmière. 

La neutralité des Etats-Unis 
Washington, 26 Mai. 

Le gouvernement des Etats-Unis a déclaré 
sa neutralité dans la guerre de l'Italie con-
tre l'Autriche. 

La mobilisation se poursuit 
dans l'enthousiasme patriotique 

Rome, 26 Mai. 
On a fait courir dans la presse autri-

chienne et dans quelques capitales balkani-
ques, en donnant même de nombreux dé-
tails, des bruits étranges et mensongers, 
qu'il est superflu de qualifier, relativement à 
la situation en Italie, bruits qui allaient jus-
qu'à préciser qu'à Turin se serait révolté un 
régiment d'artillerie appelé à Milan pour 
apaiser une sédition de soldats siciliens, et 
qu'à Rome le président du Conseil aurait été 
assassiné. 

La vérité est que, dans tout le pays, règne 
une parfaite tranquillité. Les opérations de 
la mobilisation générale suivent un cours 
très normal et rapide, et, dès le commence-
ment de la guerre nationale, toute dissension 
intérieure s'est évanouie. 

La nation entière répond avec un unanime 
patriotique élan à l'appel du gouvernement. 

La neutralité de l'Espagne 
Madrid, 26 Mai. 

Les ministres se sont réunis aujourd'hui 
pour examiner la situation internationale et 
élaborer une déclaration de neutralité dans le 
nouveau conflit. 

Le ministre de la Guerre exposa les me-
sures lui semblant utiles dans les circons-
tances actuelles. Parmi elles, se trouve la 
prohibition pour les sujets espagnols encore 
sous les drapeaux de résider dans un des 
pays belligérants. 

La faillite de la 
diplomatie allemande 

Londres, 26 Mai. 
Un télégramme de New-York au Daily Tele-

graph dit que les Américains considèrent que 
l'entrée en guerre de l'Italie consacre la fail-
lite définitive de la diplomatie allemande. 
Les stratégistes de Washington, interrogés 
par le correspondant du Daily Telegraph, es-
timent que les difficultés militaires de l'armée 
du kaiser se trouvent accrues dans la pro-
portion de 25 0/0. 

On diffère d'opinion quand il s'agit de dé-
terminer le plan offensif des Italiens, mais 
il semble bien, pour tous, que l'objectif soit 
Vienne. 

Les gardes-nobles s'engagent 
dans l'armée italienne 

Rome, 26 Mai, 
L'enthousiasme pour la guerre est très vif 

parmi la jeunesse catholique. Un jeune garde 
noble qui s'était vu refuser par son comman-
dant, le prince Rospigliozi, l'autorisation de 
s'enrôler comme volontaire, s'est adressé di-
rectement au pape, qui lui accorda la permis-
sion et lui donna sa bénédiction. Suivant cet 
exemple, de nombreux gardes nobles ont con-
tracté des engagements dans l'armeé italien-
ne. 

Les élèves aviateurs italiens 
à l'aérodrome de Chartres 

Chartres, 26 Mai. 
Ce matin, un groupe d'Italiens sont arrivés 

pour l'école d'aviation. Les Italiens ont été 
reçus par les autorités militaires et civiles. 
Une foule énorme les a acclamés. 

La police sera faite par les femmes 
Rome, 26 Mai. 

Près de 11.000 femmes se sont enrôlées dans 
l'organisation de la police féminine autorisée 
par le gouvernement. Les femmes engagées 
appartiennent en majeure partie aux classes 
moyennes. Elles subiront un entraînement 
physique spécial, et porteront, outne un bras-
sard, des vêtements distinctifs. » 

Le cas des Italiens 
naturalisés suisses 

Genève, 26 Mai. 
Au grand Conseil tessinois, M. Chartignoni 

a interpellé le gouvernement sur la situation 
des Italiens naturalisés suisses ces dernières 
années et qui sont appelés au service mili-
taire en Italie. 

Le conseiller d'Etat Borella a répondu que, 
d'après la loi italienne, ces citoyens sont as-
treints au service puisqu'ils n'ont pas renoncé 
à la nationalité italienne. Après la guerre, 
la question sera réglée mais pour le moment 
ils doivent répondre à l'appel car, n'étant pas 
reconnus comme citoyens suisses, ils seraient 
considérés comme déserteurs. 

On arrête à Bologne cinq individus 
déguisés en femmes 

Turin, 26 Mai. 
La police de Bologne a opéré l'arrestation 

de cinq individus déguisés en femmes. L'un 
d'eux était porteur de bombes. 

L'Union franco-italienne 
Le gouvernement italien 

décore les fonctionnaires français 
Le Havre, 26 Mai. 

Le consul général italien, résidant au 
Havre, a remis à M. Benoist, sous-préfet, les 
insignes d'officier de l'ordre de la Couronne 
d'Italie, entre les mains de M. Serrurier, 
premier adjoint, les insignes du même ordre, 
destinés à M. Morgand, maire. D'autres dis-
tinctions seroit remises incessamment à 
d'autres notabilités, notamment aux préfets 
du Calvados, de la Loire-Inférieure et du 
Maine-et-Loire, qui recevront le titre de com-
mandeurs de la Couronne d'Italie. 

La manifestation de Paris 
Paris, 26 Mai. 

Les membres du Comité Italien, organisa-
teurs de la manifestation patriotique qui aura 
lieu cet après-midi, au Casino de Paris, vien-
nent de déposer une très belle couronne aux 
pieds de la statue de Strasbourg. 

Paris, 26 Mai. 
A l'occasion de la manifestation organisée 

par le Comité Italien, pour la guerre, une 
foule considérable de curieux stationné à 
l'entrée de la salle du Casino de Paris pour 
assister à l'arrivée des membres de la colonie 
italienne qui ont répondu avec enthousiasme 
à l'appel de leur Comité. Beaucoup arrivent 
en automobile pavoisée aux couleurs italien-
nes. L'assistance leur fait de chaleureuses 
ovations .Les marchands de petits drapeaux 
italiens et d'emblèmes de l'alliance latine font 
des affaires d'or. 

A 2 heures et demie, la foule devenant de 
plus en plus compacte, le service d'ordre est 
obligé de faire évacuer les abords du Casino 
et d'établir des barrages. 

Paris, 26 Mai. 
La manifestation italienne au Casino de 

Paris s'est déroulée au milieu d'une grande 
affluence. 

Pendant tout le temps que dura la réunion 
la foule, a laquelle s'étaient joints de nom-
breux Italiens qui n'avaient pu entrer atten-
dit patiemment, rangée sur les trottoirs. 

Au fur et à mesure de leur apparition, les 
drapeaux des sections italiennes furent salués 
par des applaudissements et par des cris de : 
« Vive l'Italie ! ». 

Des officiera italiens, en uniforme, furent 
chaudement acclamés et la foule lit un 6uccès 
à un charmant garçonnet qui portait le co-
quet uniforme des bersaglieri. 

Paris, 26 Mai. 
Bien avant l'heure fixée pour l'ouverture du 

meeting franco-italien, trois mille personnes-
avaient envahi la salle du Casino de Paris, 
pavoisée aux couleurs italiennes, françaises 
et des nations alliées. 

Sur l'estrade, décorée aux couleurs des deux 
nations sœurs, avaient pris place une délé-
gation de volontaires italiens engagés dans 
les rangs français. L'un d'eux, un adjudant, 
est décoré de la Médaille militaire. ; 

Aux côtés du président du meeting, M. le, 
docteur Guelpo, président du Comité de la 
Ligue franco-italienne, se trouvaient, indé-
pendamment des membres du Comité : MM. 
Rivet, sénateur ; Beauquier et Miilevoye, 
députés, etc., etc. 

Le président ayant déclaré la séance ou-
verte, l'orchestre exécute l'hymne italien, 
écouté debout, puis la « Marseillaise '»." 

De toutes parts éclatent les bravos, les 
acclamations. Les chapeaux, les mouchoirs, 
sont agités. Les cris de : « Vive la France ! » 
de : « Vive l'Italie 1 » sont poussés avec fré-
nésie. , . • ; 

Le calme s'étant rétabli, le président, 
M. Guelpo, et M. Rosa, professeur de la Sor-
bonne, ont proclamé l'union des deux na-
tions sœurs où désormais des millions de 
cœurs, épris du même amour de liberté, 
poussent aujourd'hui le même cri de : « Ven-
geance I » 

Un tonnerre d'applaudissements salua ces 
paroles. _ 

Puis, le sénateur Rivet pris la parole : 
« Frères d'Italie, dit-il, je voudrai com-

mencer par un hymne à la nation qui vient 
à son tour combattre pour la liberté.. La 
France et l'Italie resteront à jamais liées par 
une amitié fraternelle que rien ne viendra 
rompre », déclara-t-il, et il termina aux 
vibrants applaudissements de la salle en 
acclamant le roi d'Italie, la nation sœur et le 
peuple italien. 

Puis, M. Miilevoye, après un discours 
vibrant de patriotisme, détachant d'un bou-
ouet une rose de France, pria le capitaine 
Xavier Derfner, du lsï étranger, de remettre 
cette fleur à ses compagnons d'armes qui. en-
gagés sous les drapeaux français, combat-
tent et versent leur sang pour la liberté. 

Le capitaine, après s'être excusé de prendre 
la parole sous l'uniforme, dit : 

* An nom de mes frères morts ou vivants, 
le remercie la noble France qui acclame notre 
intervention ». 

Une triple salve d'applaudissements répon-
dit à ces paroles. , „., 

A son tour. M. Georges Lorand, député 
belge, salua la noble Italie et acclama sa 
vaillante armée. 

M. Eeauquier dit sa joie profonde en 
voyant l'Italie affirmer son amitié fraternelle. 

Après les belles paroles des journalistes ita-
liens, M. Campolonghi, M. Emmanuelo Sar-
miente, de la Scala de Milan,entonna l'hymne 
de Garlbaldi, puis l'hymne de Mameli, écou-
tés debout par toute l'assemblée frémissante 
d'émotion. 

Un cri immense retentit : « La Marseil-
laise ! ». 

Mlle Germaine Bailac, de l'Opéra-Comique, 
portant un drapeau italien et français, 
s'avança et entonna l'hymne national, 
repris en chœur par toute la salle. 

Les dernières mesures furent saluées par 
les bravos et les cris de a Vive l'Italie 1 » et 
de « Vive la France 1 » 

Mlle Ameline, du Théâtre du Parc de 
Bruxelles, dit les vers de la Brabançonne, et 
fut acclamée. 

Le président du meeting proposa d'envoyer 
un télégramme au roi d'Italie, exprimant les 
sentiments de fidélité, d'attachement, de la 
colonie italienne à Paris, puis un télégramme 
de félicitations à M. Salandra, président du 
Conseil du gouvernement italien ; à M. Bar-
rère, ambassadeur ce France à Rome, ainsi 
qu'à M. Delcassé, ministre des Affaires Etran. 
gères. 

Une adresse sera remise ce soir au prési-
dent de la République par une délégation de 
la colonie italienne. 

Cette délégation se rendra ensuite à l'am-
bassade d'Italie et remettra également une 
adresse à l'ambassadeur M. Tittoni. 

Enfin, demain, une autre adresse sera re-
mise au président du Conseil municipal de 
Paris. La délégation sera reçue à l'Hôtel de 
Ville à 5 heures. 

Au Maroc 
Rabat, 26 Mal. 

En Téponse à la dépêche que lui a en-
voyée le ministre d'Italie à Tanger, le ré-
sident général a adressé à M. Lago le télé-
gramme suivant : 

« Nous ressentons fous, ici, une joie pro-
fonde de la grande nouvelle que vous m'an-
noncez en des termes Tappelant si chaleu-
reusement les liens séculaires qui unissent 
les deux sœurs latines combattant de nou-
veau aujourd'hui, comme il y a cinquante-
six ans, pour la libération des peuples, le 
me suis empressé de la transmettre à S. M. 
le sultan, qui l'a accueillie avec la plus vive 
émotion comme un présage de triomphe 
final et complet de la noble cause à laquelle 
S. M. chériftenne s'est étroitement unie. 

Dès hier, à la nouvelle de la mobilisation, 
le glorieux drapeau italien avait été hissé 
sur ma résidence générale. et à Casablanca 
où ont eu lieu des manifestations enthou-
siastes franco-italiennes. — Signé : LYAUTEY ». 

D'autre part, le sultan a adressé le télé-
gramme suivant au président de la Républi-
que française : 

a Informé par le chargé d'affaires d'Italie de 
la déclaration de guerre de l'Italie à l'Au-
triche, je tiens à exprimer à votre excellence 
ma satisfaction profonde d'apprendre ren-
trée du royaume d'Italie dans la lutte aux 
côtés des alliés. J'y vois le présage du triom-
phe définitif et complet de la noble cause à 
laquelle mol et mon peuple sommes étroite-
ment associés ». 

Guillaume et François-Joseph s'étaient pas d'accord 

guerre avec l'Italie 
Paris, 26 Mai. 

La nouvelle la plus intéressante reçue 
d'Amérique aujourd'hui, relate des incidents 
survenus entre le kaiser et François-Joseph, 
à propos de l'Italie. 

S'il faut en croire les informateurs améri-
cains, il y aurait eu un échange de télégram-
mes plus que vifs entre Berlin et Vienne et, 
à un moment donné, le kaiser aurait prévenu 
François-Joseph que l'Autriche se « débrouil-
lerait » seule si les pourparlers échouaient. 

François-Joseph répliqua que 60n devoir 
était de préserver l'intégrité et l'indépendance 
de son Empire, tout autant que lui, Guillau-
me, voulait préserver celles du sien, et s'il 
refusait son concours contre l'Italie, la guerre 
était finie pour l'Autriche. 

Finalement, après un échange de corres-
pondance, que l'Histoire connaîtra un jour, 
l'accord se fit entre les deux empires du cen-
tre pour une action commune contre l'Italie. 

En Belgique 
Snr l'ordre des Allemands 

la population quitte Charlerol 
Londres, 25 Mai 

On mande d'Amsterdam au Morning Post 
qu'un grand nombre de fugitifs quittent 
Charleroi, non seulement par suite du man-
que de vivres, mais aussi, selon les journaux, 
par ordre des Allemands. 

Les Allemands arrêtent les Belges 
en âge d'être soldats 

* Amsterdam, 26 Mai. 
Le Telegraaf reçoit de Neerpelt la nouvelle 

que les Allemands ont commencé, hier, à 
Aerschot, à Diest et dans le voisinage, à ar-
rêter tous les Eelges en âge de porter les 
armes qui refusent de signer une déclaration 
par laquellè ils s'engagent à ne pas prendre 
les armes contre l'Allemaene dans la guerre 
aCtualla. 

Le même Journal dit que les troupes alle-
mandes de Belgique ont été très découragées 
lorsqu'elles ont appris la déclaration de 
guerre de l'Italie à l'Allemagne. 

Mme Carton de Wiart 
sera déportée à Berlin 

Amsterdam, 26 Mai. 
On mande de Bruxelles au Telegraaf que 

Mme Carton de Wiart, femme du ministre 
de la Justice belge, a été condamnée à trois 
mois de prison. La sentence a été commuée 
par- le gouverneur général en déportation à 
Berlin. 

Mme Carton de Wiart était accusée d'avoir 
entretenu des correspondances avec son mari, 
mais on ignore la nature de ces correspon-
dances. 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 26 Mai. 

L'ôtat-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur tout le front de la Doubissa, depuis le 
village de Boubie jusqu'au village de Veleny, 
sur le Niérflen, de chauds combats, non en-
core terminés, ont été livrés le 23 et le 24 
mai. 

Sur la rive gauche de la Vistule supé-
rieure, dans la région d'Opatof, les combats 
continuent, l'ennemi y ayant évidemment 
reçu certains renforts. Ses tentatives pour 
prendre l'offensive ont été repoussées avec 
succès par nos contre-attaques, au cours des-
quelles il a subi de grosses pertes. 

En Galicie, sur le front de Jaroslav à 
Przemysl, le combat a repris avec acharne-
ment, dès le matin du 24, sur les deux rive3 
du San. 

De grandes forces ennemies, qui ont fait 
des attaques réitérées, le 23 et le 24 mai, 
sur le front Gossakoff-Krokemitza ont été 
dispersées par le feu de notre artillerie. 

Près du village du vieux Bourchitae, nous 
avons fait encore plus de mille prisonniers, 
dont 20 officiers, et nous avons capturé plu-
sieurs mitrailleuses et projecteurs. 

Sur les autres fronts, l'accalmie règne. 
Dans la vallée de Tysmelitze et au sud 

de Stryi, on signale des engagements par-
tiels. 

Les pertes d'officiers allemands 
sur la Dounaïetz 

Paris, 26 Mai. 
Les Basler Nachrichten du 18 mai disent 

que la liste officielle des pertes d'officiers 
dans les combats de la Dounaïetz, jusqu'au 
13 mai, soit pour 10 jours, représentent le 
minimum des pertes d'officiers jusqu'ici 
huit cents officiers et seulement un général 
de brigade. 

La presse en conclut que les Allemands ont 
beaucoup exagéré l'importance de ces com-
bats. 

L'ennemi a échoué en Galicie 
Londres, 26 Mal. 

On mande de Pétrograde au Daily Chro-
niclc : 

« Au sud-est de Przemysl, les attaques alle-
mandes qui diminuent chaque jour d'inten-
sité perdent toute importance devant l'avan-
ce des Russes sur la rive gauche du 
Dniester où nos alliés ont capturé des canons 
et fait de nombreux prisonniers. 

« H est évident que l'ennemi a échoué en 
Galicie, malgré les immenses sacrifices que 
cette entreprise lui à coûtés. La puissance 
d'attaque et même de résistance est mainte-
nant très affaiblie, tandis que la confiance 
dans une victoire décisive de la Russie va 
toujours en augmentant ». 

Pétrograde, 26 Mal. 
"L'Invalide Russe, organe Cu ministre de la 

Guerre, écrit : 
Souvent, la défensive organisée pour re-

pousser les raids de l'ennemi est plus avan-
tageuse que l'offensive en matière militaire. 
Tel fut le cas lors de la dernière avance des 
Austro-Allemands, dont le gros des forces 
est complètement épuisé à la suite de l'en-
treprise de Cracovie. 

Maintenant, noue disposons de l'offensive et 
de façon très avantageuse, car nous avons 
exténué l'ennemi par la chasse même qu'il 
nous a donnée. 

Nous l'avons entraîné dans les régions dé-
vastées, sans routes, et lui avons causé d'énor-
mes pertes. 

En ce moment, nous liquidons définitive-
ment la forte offensive de l'ennemi. La crise 
est terminée et à notre profit. 

En Allemagne 
Le baptême de la dernière fille 

du Kronprinz 
Amsterdam, 26 Mai. 

On télégraphie de Berlin que la dernière 
fille du prince héritier vient d'être baptisée 
dans la capitale, en présence de l'empereur 
et de l'impératrice.' 

L'enfant a reçu les prénoms d'Alexandrine 
et d'Irène. 

Le prince héritier n'assistait pas à la céré-
monie, n'ayant pas voulu quitter son poste 
à l'armée. 

Parmi les parrains se trouvaient la cin-
quième armée que commande le prince héri-
tier et l'équipage du vaisseau de guerre 
« Kronprinz », l'une et l'autre représentées 
par des délégations. 

Le prix de la viande augmente 
Berne, 26 Mai. 

Le prix de la viande continue d'augmenter 
en Allemagne. Le marché de Francfort si-
gnale -un accroissement de 5 à 10 marks par 
50 kilogrammes, pour les bœufs, contre le 
marché du lundi précédent. Pour les génis-
ses et les vaches, la même augmentation est 
ses et les vaches, la dite augmentation est 
est, d'après la qualité de 10 à 13 marks,- de 
13 à 17 marks. Il y a très peu de moutons 
et presque pas de veaux à vendre. 

Le prix de la farine 
Zurich, 26 Mai. 

La baisse du prix de la farine n'a point pro-
duit en Allemagne l'impression que le gou-
vernement en attendait. Le journal de meu-
nerie Die Muehle écrit : « La baisse des prix 
de la farine est si insignifiante qu'elle ne ré-
pond pas aux demandes justifiées des con-
sommateurs. Il est vrai que la Société du blé 
de guerre a annoncé qu'une baisse plus im-
portante aurait lieu prochainement, mais les 
raisons que la Société du blé de gwerre don-
nent pour différer la baisse jusqu'à ce mo-
ment ne paraissent point satisfaisantes. » 

Un train se jette dans la foule 
Bâle, 26 Mai. 

On mande de Munich qu'entre Etting et 
Burgau, tandis qu'un train militaire était ar-
rêté et entouré par les habitants de la région, 
un train de voyageurs vint se jeter dans la 
foule. Quatre personnes ont été tuées, sept 
ont été blessées grièvement et plusieurs au-
tres le sont légèrement. 

Les petites villes demandent 
au Gouvernement de les aider 

Berne, 26 Mai. 
L'association des villes allemandes Reichs-

verband Deutscher Stadte, qui comprend 760 
petites villes, a adressé au ministère de l'In-
térieur une pétition pour qu'il fasse une en-
quête sur la situation économique actuelle et 
qu'il vienne en aide financièrement à certaines 
communes. 

L'emprunt est difficile à couvrir 
Amsterdam, 26 Mai. 

Selon leBerliner Borsen Courier du 11 mai, 
les prêts effectués dans les Caisses de prêts 
de l'empire pour la couverture de l'emprunt 
ont diminué d'une façon ■ sensible. Ils repré-
sentaient, au 3 avril, 491 millions de marks, 
et au 7 mai 443 millions de marks. 

Le même journal annonce dans une dépê-
che de Vienne que, sur ordre de l'empereur 
François-Joseph, la direction do la Cassette 
Privée de la maison impériale a souscrit 5 
millions de couronnes à l'emprunt autrichien. 

Pour avoir de l'huile de graissage 
Copenhague, 26 Mai. 

Un arrêt du Conseil fédéral prescrit que tout 
le bitume disponible doit servir à fabriquer 
de l'huile de graissage. 

Les Allemands commencent 
à se défier du Gouvernement 

Rotterdam, 26 Mai. 
Le correspondant berlinois du Nieuwe Rot-

terdamsche Courant écrit à son journal : 
« Le Berlinois a retrouvé son ancienne 

circonspection. Il a été repris par son scepti-
cisme, sa défiance contre tout ce qui émane 
de source autorisée. Un homme du peuple 
m'a dit « que signifient toutes oes victoire ! 
Il y a sûrement un emprunt de guerre en 
préparation dans ces moments-là, les jour-
naux ne cessent de nous annoncer des suc-
cès ». 

L'aluminium va manquer 
Amsterdam, 26 Mai. 

Selon le Nieuwe Rotterdamsche Courant, 
l'Allemagne manquera, dans un avenir assez 
rapproché, d'aluminium. 

La réunion du Reichsîag 
La Haye, 26 Mai. 

Le Reichstag se réunira vendredi pro-
chain. 

La santé du roi 
Athènes, 26 Mai. 

Voici le bulletin de santé du roi, hier à 
7 heures du soir ; 

« Température : 37,06 ; pulsations : 98 ; 
l'état local de la plaie s'améliore. L'état géné-
ral est stationnaire. » 

Athènes, 26 Mai. 
La santé du roi inspire à nouveau de vives 

inquiétudes. Les médecins fondent, néan-
moins, de grands espoirs sur la constitution 
robuste du malade. Le peuple entoure le pa-
lais et commente avec une douloureuse an-
xiété les péripéties de la maladie. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe — 

» 
Pétrograde, 26 Mai. 

L'état-major de l'armée du Caucase fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la direction du littoral, feu habituel. 
Dans la direction de Sarikamysch et dans 

la région du défilé de Kizil-Derbent, les Turcs 
ont tenté de passer à l'offensive, mais ils 
ont été repoussés vers l'Ouest. 

Pas de changement dans les autres direc-
tions. 

Un taube en perdition 
dans la mer du Nord 

Londres, 26 Mai. 
Un destroyer anglais a amené à Haryrtch 

un sous-lieutenant allemand et un pilote qui 
montaient un taube que le bateau trouva 
flottant dans la mer du Nord. 

Les aviateurs étaient tombés à la mer, à 
la suite d'un arrêt du moteur. 

Les Allemands furent transbordés à bord 
du cuirassé Gange et l'appareil fut coulé. 

Les aviateurs alliés ont détruit 
la gare de Saint-Pierre à Gand 

Londres, 26 Mai. 
On mande d'Amsterdam au « Morning 

Post » : 
Le (( Tyd » apprend que samedi après-midi 

la gare de Saint-Pierre, à Gand, a été en 
grande partie détruite par des bombes lan-
cées par des avions alliés. 

Des taubes survolent Gravelines 
Dunkerque et Leffrinkhoucke 

Paris, 26 Mai. 
Hier soir, vers 22 heures, des taubes ont 

survolé Gravelines, Dunkerque et Leffrink-
houcke. 

Six bombes ont été jetées eur Gravelines et 
deux sur Dunkerque, sans causer de dégâts. 

A Lefrinkhoucke, une bombe est tombée 
près d'une usine. Il n'y a pas eu non plus de 
dégâts. 

Des avions allemands 
passent sur Meaux 

Meaux, 26 Mai. 
Des avions allemands sont passés sur la 

ville ce matin et ont lancé cinq bombes qui 
n'ont fait que des dégâts insignifiants. 

ierie allemande 
Le Torpillage du « imûmm » 

Le consul allemand à New-York 
est forcé de rester en Amérique 

LondTes, 26 Mai. 
On manda de Washington au Morning 

Post: 
Le jour même du désastre du Lusitania, le 

comte Bernstorff a demandé au départe-
ment d'Etat d'obtenir du gouvernement bri-
tannique un sauf-conduit pour le consul gé-
néral allemand à New-York, qui désirerait 
retourner en Allemagne. 

La demande fut transmise à l'ambassade 
britannique, qui répondit que cette demande 
était <* incongrue ». 

Le comte ilernstorff demandait un sauf-
conduit, alors que ses affiches avertissaient 
les Américains du danger d'un voyage trans-
atlantique. En outre, le consul général alle-
mand, ayant pris une part prépondérante 
à la propagande contre la Grande-Bretagne 
dans les Etats-Unis, il était invraisembla-
ble que le gouvernement britannique facilite 
son retour en Allemagne. 

Le résultat est que le consul général est 
forcé de rester à New-York. 

En France 
ffl. Bureau à Nantes 

Nantes, 26 Mai. 
M. Bureau, sous-secrétaire d'Etat à la Ma-

rine marchande, accompagné de MM. Goi-
neau chef de cabinet ; Bazin chef de ser-
vice de la navigation ; Cablat, chef des ser-
vices économiques et Lesteron, contrôleur gé-
néral de la marine militaire, est arrivé la 
nuit dernière à Nantes. Il a assisté à un dé-
jeuner intime à la Chambre de Commerce. 

A la Commission 
de l'hygiène publique 

Paris, 26 Mai. 
La Commission de l'hygiène publique de la 

Chambre a décidé de demander la mise à 
l'ordre du jour de la proposition de M. Lucien 
Dumont, sur l'incinération des cadavres aban-
donnés sur les champs de bataille. 

Elle maintient 6es conclusions en ce qui 
concerne la nronosition de M. Peyroux Amé. 

dée sur la vaccination anti-variolique et I* 
vaccination anti-typhoïdique obligatoires en 
temps de guerre. 

M. Lachaud ayant donné sa démission de 
président, la Commission se réunira mercredi 
pour désigner son successeur. 

La question des viandes 
frigorifiées 
PaTis, 26 Mai. ^ 

Après avoir entendu M. Fernand Davigij 
ministre de l'Agriculture, M. Mauclère, dirap* 
teur du ravitaillement au ministère de la' 
Guerre, et le général About, sur le projet des 
loi autorisant l'acquisition de viandes frigo-* 
rifiées, la Commission sénatoriale des Finan-: 
ces, présidée par M. Peytral, s'est montrée 
favorable à l'adoption de la loi. Elle n'a fait; 
d'objection qu'à la détermination par ce dé-; 
cret des conditions dans lesquelles s'opérera' 
la répartition des viandes frigorifiées à la 
population civile. 

La Commission estime que la question est 
trop grave pour que la solution ne dépende 
que d'un décret. 

La Commission estime que les intérêts en 
jeu sont si considérables qu'une loi seule doit 
résoudre le problème. 

L'Opinion le l'Amiral Beresîorâ \ 
sur l'Armée française 

Paris, 26 Mai. 
Le correspondant du Journal a intervrwô 

l'amiral Charles Beresford, ancien premier, 
lord naval de l'Amirauté, président du Co* 
mité des ambulances anglaises affectées àli 
l'armée française, de retour d'une tournée! 
d'inspection sur le front français, qui lui a' 
déclaré : 

« Votre armée m'est apparue admirable. La 
soldat français n'est pas seulement coura-
geux et intrépide, il possède ces qualités in-
comparables : initiative et tact. 

« J'ai pu constater cette dernière qualité' 
dans les villages d'Alsace occupés par vos 
troupes. Nulle part les habitants n'ont été 
molestés. Chacun vaque à ses occupations 
bituelles, sans crainte et sans contrainte 

« Par contre, dans les localités où les Aile* 
mands ont passé, quel spectacle de désola-
tion I La comparaison différencie bien les 
deux races. » 

Le cas des réformés temporaires 
exemptés par les Conseils de révision 
Ils vont être à nouveau convoqués 

Paris, 26 Mai. 
A différentes reprises, les Conseils de revl* 

sion chargés d'examiner les réformés, en exe*' 
cution du décret initial du 9 septembre 1914,; 
ont déclaré « exemptés » des réformés temf 
poraires. p 

Ces décisions ont été reconnues irréguliè-
res. 

En effet, les Conseils de revision devaient! 
simplement, en ce cas, maintenir les réformés», 
temporaires dans leur situation, ou les clas-
ser, soit dans le service armé, soit dans la' 
service auxiliaire. 

Des ordres viennent d'être donnés pour que: 
les décisions d'exemption ainsi prononcées!, 
par suite d'une fausse interprétation des textesé 
réglementaires en vigueur soient révisée* 
par les Conseils de revision de la classe 1917. j 

En outre, les réformés temporaires exemp*. 
tés dans les conditions susvisées seront coh* 
voqués à nouveau devant les Commissions de; 
réforme qui statueront sur leur situation con-j 
formément aux règles prescrites par l'ins-' 
truction du 21 janvier 1910. 

AU MAROC 
UN SUCCES FRANÇAIS ¥ 

DANS LA REGION DU GHARB 
Paris, 26 Mai. 

Depuis les premiers jours de mai, une. cer-
taine inquiétude se manifestait parmi les po-j 
pulations du Gharb, voisines de la frontière, 
de la zone espagnole, par suite de la propa-j 
gande faite par Raissouli sous l'impulsion" 
Ses agents allemands. 

Le général Lyautey a donc décidé d'arrê-j 
ter le développement de cette effervescence! 
en prenant une série de mesures de police. 

Le 10 mai, le chef de bataillon Desportes,; 
commandant la région du Gharb, a quitté 1* 
poste de Souk-el-Had-Hourt, avec une colonne» 
légère, s'est porté à 20 kilomètres à l'Est, et,; 
après être entré en liaison avec des détache*; 
ments venus de Meknès, a rayonné Vers' 
l'Est, puis vers le Nord. 

Le 14, il a été attaqué à Sidi-Boudouma, ùli 
12 kilomètres sud d'Ouezzan, par de très forts 
rassemblements de montagnards Beni Mes-' 
tara, venus de la zone espagnole, qu'il ai: 

réussi à rejeter vers le Nord après leur avoir 
fait subir de très grosses pertes. 

Nos pertes se sont bornées à deux hommea 
tués. 

Les territoriaux des 113' et 121» régiments 
et les réservistes du Maroc se sont fort bien 
comportés au cours de ce combat. 

Le détachement du commandant Desportes a 
séjourné un jour sur le lieu du combat pour: 
affirmer son succès, puis a continué à rayon-
ner les 15, 16 et 17 au nord-ouest de Souk-el* 
Had-Kourt, et a pris position le 18 à Ben-
Defali, pour attendre le résultat produit par: 
cette opération. 

L'information parue dans la Correspondant 
cia Militar, selon laquelle un détachement 
français du bordj de Hancor aurait eu uni 
échec est, comme les faits le prouvent, dé-
nuée de fondement. 

La Mobilisât 

La deuxième journée de la mobilisation 
italienne à Marseille s'est passée dans le plus 
grand ordre et sans que l'enthousiasme dus 
premier départ ait été amoindri. 

Devant le consulat, rue Sylvabelle, unet 
foule assez nombreuse n'a cessé de stationner* 
De nombreux Italiens, appartenant aux clas-
ses dont le départ approche (lre et 2e catégo-
ries), sont venus retirer leurs feuilles de route 
et faire viser leurs papiers. La plupart de 
eaux qui rassortaient tenaient à témoigner, 
leurs sentiments patriotiques par des cris de i 
« Vive l'Italie 1 Vive la France ! » Quelques-
uns, groupés familièrement, chantaient. 

A la gare,- dans la soirée, s'est manifestée 
la même animation qu'au premier jour. Ai 
7 heures 20, le train réservé aux mobilisés} 
est parti pour la frontière aux applaudisse-
ments émus des assistants. Il y avait des5 
fleurs et des drapeaux aux portières... 

AVIS AUX ITALIENS 
Le Consulat général d'Italie nous commu-

nique l'avis suivant que nous publions en 
français et en italien : 

< Le Consulat général d'Italie porte à la 
connaissance des mobilisés italiens qu'il lui 
est impossible de répondre par écrit à toutes 
les demandes de renseignements qu'il reçoit, 
par la poste. 

« Les intéressés doivent tenir compte des 
avis déjà publiés, ainsi que de ceux qui la 
seront par la suite sur les journaux. 

« Les mobilisés demeurant à Marseille sont 
invités à se présenter immédiatement pour 
partir, ceux habitant les autres localités du 
département, ou départements limitrophes,-
doivent attendre une autre convocation qui 
leur sera adressée au moyen de la presse. Il 
serait bon toutefois qu'ils cherchent par tous 
les moyens de se grouper pour être prêts à. 
partir ensemble au premier appel. • 

* 

Si avvertono pli Italiani richlamati allé 
armi per mobilizazione che il Consolato 
non puo rispondere per inscritto a tutte le 
domande d'informazioni che gli pervengono 
per posta. 

Gli intéressait debbono tenersi informatt 
leggendo gli avvisi publicati e quelli che il 
Consolato farà publicare in seguilo anchtit 
sut giornali. 

1 richiamatl dimoranti a Marslglia sono 
invitati a presenlarsi subito per partire ; 
ma quelli che si trovano nette altre località 
del dipartimento o dei divartimenti limitrofi,. 
à bene che altcndano d'esserc convocati a 
mezzo délia stampa, cercando intanto dt 
raggrupparsl per essere pronti a partire in-
terne al momenlo opportuno, 
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Morts au champ d'honneur 
An nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombes pour la défense de la Patrie 
fious avons à citer aujourd'hui les noms : 
WD^M-„-PJerre-Antoine Létroublon. sergent 
«u 27o° d infanterie, tué à l'ennemi le 11 avril, 
te glorieux défunt était le Mis du sympathi-
que commissaire de police du XXVe arrondis-
sement de notre ville ; 

De M. Laurent Buès, soldat au 157e d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 5 avril, à l'âge de 

.27 ans ; 
De M. Marcel Toumoud, 6oldat au 23e chas-

seurs alpins, tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans ; 
De M. Louis Poli, vérificateur des douanes, 

capitaine au 203e d'infanterie, tué à la tête de 
sa compagnie le 27 avril, à l'âge de 37 ans ; 

De M. Vincent Mathieu, sergent au 163e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, cité à l'ordre du jour 
de l'armée, le 20 avril ; 

De M. Louis Benoît, soldat au 4e colonial, 
jjaié à l'ennemi le 9 avril, à l'âge de 21 ans ; 
\De M. Louis Germain, d'Arles, rédacteur à 

Ittlomme de Bronze, soldat au 149e d'infan-
Wrie, tué à l'ennemi le 9 mai ; 

De M. Martin Amblard, d'Arles, soldat au 
8e colonial, grièvement blessé à l'ennemi, aux 
Dardanelles, et mort à Oran, à l'âge de 19 ans. 

De M. Joseph Dumas, soldat au 3e zouaves, 
qui, blessé à la cuisse et fait prisonnier, est 
mort le 9 mai, à l'hôpital du camp de Nieder-
Zuchren, près de Cassel (Allemagne) ; 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer 6es bien sincères 
condoléances. 

La « ienée Française » 
LM'Le Comité organisateur de la « Journée 
wrançaise » dans les Bouches-du-Rhône a 
^poursuivi avec activité le décompte des som-
mes versées par la charité publique. On ne 
peut donner encore de chiffres définitifs, mais 
déjà plus de 60.000 francs ont été déposés à 
la Banque de France. Il manque encore les 
résultats des arrondissements d'Aix et d'Arles 
ainsi que de certaines sections de la banlieue 
marseillaise. De plus, le montant des quêtes 
effectuées dans les églises les dimanche et 
lundi de Pentecôte ne sont pas encore connus. 
On peut donc espérer que plus de cent mille 
francs seront réunis. 

Nous donnons ci-après les résultats de la 
Journée Française qui nous ont été adressés 
nier par nos correspondants de la région. 
Nous constatons avec joie que partout la gé-
nérosité des populations s'est manifestée en 

< faveur de nos pays envahis. Nous ne saurions 
j^trop remercier toutes les personnes qui ont 
"contribué à la réussite de cette œuvre pa-

Itriotique : 
BOUCHES-DU-RHONE 

Aix-Ville. 3.589 fr. 90 ; Les Milles, 258 fr. 70 ; 
Puyricard, 148 fr.10 ; Les Pinchinats, 35 fr.80 ; 
Coudoux. 83 fr. 10 ; Vernôgues, 86 fr. ; Gar-
danne, 506 fr. 60 ; Peyrolles, 586 fr. 10 ; Marti-
gues-Ville, 510 fr. ; .La Couronne-Carro, 
242 fr. 50 ; Saint-Pierre, 50 fr. ; Saint-Julien, 
36 fr. 50 ; Port-de-Bouc, 842 fr. ; Marignane, 
500 fr. 60 ; La Fare, 210 fr. 30 ; Arles-Ville, 
secteurs : Archevêché. 2.642 fr. 70 ; Caserne, 
580 fr. 75 ; Gendarmerie, 314 fr. 85 ; Roquette, 
iversement du personnel des finances, 100 fr. : 
versements directs à la Banque, 14 fr. Total 
pour Arles, 3.652 fr. : Orgon. 500 fr. ; Roque-
vaire, 507 fr. 50 : Fuveau, 510 fr. 75. 

VAUCLUSE 
Cavaillon. 1.370 fr. 60, dont 110 fr. pour Les 

Vignôres ; L'Isle-sur-Sorgue, 943 fr. 30 ; Che-
val-Blanc, 214 fr. 75 ; Lauris, 163 fr. 05 ; Apt, 

.858 fr. ; Carpentras, 1.590 fr. ; Monteux, 
J511 fr. 10 ; Vaugines, 67 fr. ; Viens, 69 fr..55 ; 
VMondragon. 184 fr. 75 ; Saint-Martin-de-Cas-

tillon, 140 fr. 
ARDECHE 

Le Teil. 522 fr.' 25 ; Aubignas, 95 fr. 50 f 
Joyeuse, 162 fr. 75. 

BASSES-ALPES 
Digne, 1.130 fr. 75 ; Sisteron, 685 fr. ; Ma-

Iiosqpe, 1.036 fr. 
VAR 

Roquebrune, 400 fr. 10 ; Tavernes, 118 fr. 15 ; 
TâX8.'d63.u 71 fr. 

Salernes, 259 fr. 10 ; Saint-Maximin. 500 fr. 
Draguignan, 2.410 fr. 30 ; Claviers, 112 fr. 60 ; 

Bagnols. 73 fr. 10 ; Callas. 437 fr. 50 ; Gonfa-
ron, 506 fr. 

Les nouveaux Conseils de Révision 
7' CANTON 

Sous la présidence de M. Rambert, secré-
taire général, le Conseil de revision des Bou-
ches-du-Rhône, composé de MM. Marguery, 
chef de bataillon ; Dauban, vice-président du 
Conseil de préfecture ; Sacoman, conseiller 
général de Marseille ; M. Baylle.adjoint repre-
sntant M. le maire de Marseille ; Schlub, 
commandant du bureau de recrutement de 
Marseille ; Episse, secrétaire du Conseil ; 
Clerc chef du bureau militaire de la mairie, 
a examiné les réformés numéro 2 et tempo-
raires, les ajournés des classes 1913 1914 et 
1915 et les jeunes gens de la classe 1917 ap-
partenant au 7e canton de Marseille. 

Sur 40 ajournés de 1913, 1914 et 1915, 17 ont 
été déclarés bons service armée, 2 bons ab-
sents, 6 bons service auxiliaire, 14 ajournés, 
1 renvoyé au 24 juillet. 

Sur 290 jeunes gens de la classe 1917. 193 
ont été déclarés bons service armé, 9 bons 
absents, 5 engagés volontaires, 5 service auxi-
liaire, 62 ajournés, 9 renvoyés au 24 juillet, 
1 exempts. 

CANTON D'ARLES 
Arles, 26 Mai. 

Aujourd'hui ont eu lieu les opérations du 
Conseil de revision pour la commune d'Arles. 

Canton est : inscrits, 135, bons pour le ser-
vice armé. 91 ; ajournés, 31 ; engagés volon-
taires, 7 ; ajournés au 24 juillet, 6. 

Canton ouest : inscrits, 94 ; service armé, 
70 ; ajournés, 20 ; exempts, 3 engagé volon-
taire, 1. Soit le 66 pour cent environ. 

Ajourné de 1914 ; 1 réajourné. 
Ajournés de 1913, 8 : 1 bon, 7 réajournés. 
Aiournés de 1913, 2 : bon, 1 ; 1 réajourné. 
Ajournés 1915 du canton ouest, 4 : 2 réa-

journés. 1 exempté ; 1 ajourné au 24 juillet 
pour visite à domicile. 

Anciens réformés 110, maintenus réformés, 
105 ; auxiliaires, 4 ; bon 1. 

3e ÉBITION 

ARLES 
Tombé au champ d honneur. — Nous, avons 

le douloureux devoir de mentionner aujour-
d'hui la mort glorieuse de notre confrère 
Louis Germain, rédacteur à l'Homme de 
Bronze, membre du Syndicat de la presse, 
appartenant au 149° régiment d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 9 mai cornant. Nous adres-
sons à sa famille, déjà si durement éprou-
vée, l'expression de nos condoléances. 

vw Nous apprenons également le décès, à 
l'hôpital d'Oran, de notre concitoyen Martin-
Antoine Amblard, soldat au 8e colonial, qui 
a succombé aux blessures reçues à l'ennemi 
aux Dardanelles, à l'âge de 19 ans. 

SALON 
Une manifestation italienne. — La nou-

velle de Ja mobilisation a causé parmi la 
colonie italienne de notre ville une grande 
joie et un vif enthousiasme. Le drapeau ita-
lien a été arboré à notre Hôtel de Ville. Une 
grande manifestation, groupant tous les Ita-
liens habitant Salon et les environs, ainsi 
que les anciens combattants de 1870-71 a eu 
lieu. Le cortège, après s'être formé devant 
la Riche-Taverne, siège du Comité, drapeaux 
déployés, s'est rendu, suivi d'une foule nom-
breuse, à la Mairie. La délégation a été re-
fiue par M. Julien Fabre, maire : MM. Borel 

et Carcassonne, adjoints ; M. Girard, député; 
M. le. colonel commandant le camp d'ins-
truction ; MM. les commandants des 117e et 
120' d'infanterie territoriale. 

M. Radère, vice-président de la Société 
Italienne, dans un discours très applaudi, 
fait ressortir les liens qui unissent l'Italie et 
la France, et ajoute que la colonie italienne 
de Salon est tout heureuse de pouvoir, à son 
tour, aller défendre le droit et la civilisa-
tion sous la même bannière que la France. 
M. Julien Fabre répond qu'il partage entiè-
rement cette joie et n'attendait pas moins du 
gouvernement italien, si étroitement uni à 
son peuple dans cette circonstance, et, en re-
merciant la colonie italienne de sa visite, 
aux applaudissements de la foule, il offre à 
deux jeunes filles qui accompagnent la délé-
gation un superbe bouquet aux rubans tri-
colores et aux couleurs italiennes. M. Girard, 
député, dit également quelques paroles très 
applaudies. 

Ensuite, par le cours Gimon, la manifes-
tation se rend sur la place Gambetta et M. 
M. Gazzolini dépose une superbe couronne 
au monument des Combattants de 1870-71, 
pieux hommage au souvenir des anciens 
combattants. Après avoir parcouru les divers 
boulevards de la ville, la manifestation pre-
nait fin vers 6 heures du soir, devant le 
siège de son comité. 

MARTIGUES 
Avis. — Par décision préfectorale, les se-

cours temporaires aux filles-mères ou à toute 
femme bénéficiant des secours de la mater-
nité, seront, à l'avenir, payés trimestrielle-
ment, vers le 25 juillet pour le 2e trimestre, 
25 octobre, 3G trimestre, 25 janvier. 4e tri-
mestre, 25 mars, 1er trimestre. Les intéressées 
ont à demander leur certificat de vie entre 
le 1" et le 5 juillet, octobre, janvier et mars. 

La mobilisation italienne a été accueillie 
avec joie par la population et par la colonie 
italienne qui habité notre ville. Mardi, vers 
10 heures du soir, une manifestation franco-
italienne a eu lieu en l'honneur de la rentrée 
des Italiens pour la défense du droit et de 
l'honneur ; elle s'est terminée vers minuit 
sur la terrasse du café du Soleil, au milieu 
de l'accord général, aux cris de : « Vive l'Ita-
lie 1 Vive la France I » 

LA ROQUE-D'ANTHERON 
Le marché aux cerises. — Le public est in-

formé que le marché aux cerises se tiendra 
tous les jours à partir de lundi 31 mai, de 
3 heures à 8 heures du soir. 

MAUSSANE 
Tournée du contrôleur. — Les contribua-

bles sont informés que le contrôleur des con-
tributions directes se rendra à la mairie de-
main vendredi, à 8 heures du matin, pour la 
tournée générale des mutations de 1915 pour 
1916, assisté des répartiteurs. 

HUCLUSE 
AVIGNON 

Le Comité de Provence pour le Nord. — La 
Commission des dons s'est réunie mardi soir 
à la mairie, sous la présidence de M. Paul 
Chabas, conseiller général, l'un des vice-pré-
sidents du Comité. M. Alfred Pamard, prési-
dent du Comité et M. Meynard, secrétaire gé-
néral assistaient à cette réunion. M. Leblanc 
a été nommé secrétaire de la Commission des 
dons. 

M. Chabas, qui représente commercialement 
des maisons importantes des régions enva-
mes a dit combien ces populations sont inté-
ressantes et méritent d'être secourues.- Il fait 
un appel chaleureux à toutes les bonnes vo-
lontés en faveur de ces populations qui ont 
tant souffert de l'invasion de ces barbares. Il 
caractérise la grandeur de la tâche à accom-
plir par l'Œuvre de haute humanité dont M. 
Faber, délégué de la Presse Marseillaise est 
venu se faire l'ardent apôtre parmi nous. 

L'assemblée avait convoqué les membres 
des Comités de secours par quartier qui fonc-
tionnent en notre ville depuis le début des 
hostilités et ceux-ci ont répondu avec em-
pressement à l'appel du Comité. A ces Co-
mités de quartiers il a été décidé à l'unani-
mité d'y adjoindre deux délégués du Comité 
de Provence. Ceux-ci seront chargés de re-
cueillir à domicile les souscriptions qui se-
ront inscrites sur un carnet pour être publiées 
ensuite par les journaux. 

Lycée d'Avignon.' — Le proviseur du Lycée 
d'Avignon a l'honneur de faire connaître auv 
familles qu'afin d'honorer l'heure mémora-
ble où i'Italie entre avec nous et nos alliés 
dans la lutte glorieuse pour la civilisation et 
le droit, M. le ministre de l'Instruction Publi-
que a accordé un jour de congé aux élèves. 
Ce jour sera pris le vendredi 28 courant. Les 
classes reprendront le samedi 29 aux heures 
habituelles. 

Un jour de congé mémorable. — Pour hono-
rer l'intervention de l'Italie et son adhésion 
avec nous et nos alliés, un jour de congé est 
accordé à toutes les écoles du département. 
Ce congé viendra s'ajouter aux vacances de 
la Pentecôte. 

La police honore ses morts. — Afin de com-
mémorer parmi les gardiens de la paix de la 
ville d'Avignon le pieux souvenir de leurs 
camarades tués à l'ennemi, M. Euvrard, com-
missaire central ordonne qu'à l'avenir à l'ap-
pel de 8 heures chaque soir, les noms de Dal-
met et Guériolas soient appelés. Il sera ré-
pondu : « Morts au champ d'honneur » et les 
hommes feront le salut militaire, 

Elat-civil. — Naissances : Agricol louis, quartier 
Saint-Jean; Levet Geneviève, rue Bonneterie, 54; 
Pa-radisi Catherine, rue Saint-Guillaume, 9. 

foécès : Blanc Eugène, 51 ans, né à P-ernes, bou-
cher, rua des Etudes, C; Rigaud Maurice, 16 mois, 
Cazeneuve Etienne, 74 ans, né à Saint-Paul-de-Fe-
nouillet, Asile des 'vieillards ; Roche Adolphe, 54 
ans, né à Nimes, conducteur principal au P.-L.-M., 
avenue des lierres, 11 ; 2 entants. 

L'ISLE-SUR-SORGUE 
Le Conseil municipal s'est réuni, sous la 

présidence de M. Emile Brun, premier adjoint. 
Il a approuvé le compte de gestion du rece-
veur municipal et le compte administratif du 
maire ; en outre il a voté le budget supplé-
mentaire de 1915 et a approuvé les comptes et 
budgets des établissements charitables ; a 
nommé les délégués pour le pesage officiel 
des cocons ; a ordonné le remboursement 
d'une partie de pension à la famille d'un 
ancien élève de l'école Benoît ; a autorisé la 
perception de deux subventions industrielles 
pour dégradations extraordinaires à des che-
mins vicinaux ; enfin a examiné divers dos-
siers formés en vertu des lois d'assistance. 

CAVAILLON 
Publication des rôles, — Les rôles du syndi-

cat de la Durance, chaussées numéros 1, 2 et 
3, ainsi que ceux sur la taxe des chiens et 
les cercles ou lieux de réunions pour l'an-
née 1915, sont en recouvrement. Les intéres-
sés ont un délai de 3 mois pour présenter 
leurs demandes en décharge ou en réduction. 

LA TOUR-D'AIGUËS 
Mort pour la patrie. — La mairie vient 

d'être avisée officiellement de la mort de 
notre concitoyen et ami Urbain Gouirand, dé-
cédé à la suite de ses blessures à l'hôpital 
de Lyon à l'âge de 26 ans. Nous présentons 
à sa mère éplorée et à toute sa famille l'ex-
pression de nos plus sincères condoléances. 

ROBION 
Allocations militaires. — Les titulaires de 

certificats d'admission dont les numéros 
suivent : 13, 43, 55, 174, 187, qui avaient pro-
cédé à des demandes dé majorations, sont 
informés qu'ils peuvent retirer leurs pièces 
à la mairie. 

GARGAS 
Obsèques civiles. — Lundi ont eu lieu à 

Apt les funérailles purement civiles de notre 
compatriote, Clairet Auguste, mineur, âgé de 
68 ans, mort des suites d'un accident de tra-
vail. Une foule nombreuse de parents et d'a-
mis avait tenu à l'accompagner à sa dernière 
demeure. A tous les siens, nos sincères con-
doléances. 

MONTEUX 
Vive l'Italie ! — C'est à ce cri que s'est dé-

roulée la manifestation franco-italienne or-
ganisée par M. Breynat, artificier, et son per-
sonnel. La jeunesse montelaise, garçons et 
filles, y prit part ; c'était parmi notre pai-
sible population un enthousiasme général. 
Souhaitons que l'intervention de notre soeur 
latine raccourcisse de beaucoup cette terri-
ble guerre. 

VILLES-SUR-AUZON 
Journée française. — Pour une cause im-

prévue, la « Journée française » qui devait 
avoir lieu les 23 et 24 mai, a été ajournée 
au dimanche 30 mai. Espérons que le produit 
n'en sera pas moins fructueux. 

Nous engageons tous nos concitoyens à 
ne pas laissar passer les quêteuses qui se ren-

dront à domicile sans verser leur obole. Nous 
sommes persuadés que, comme la journée 
du 75, les hauts, sentiments de patriotisme 
dont est animée notre population, feront que 
la commune de Villes sera représentée dans 
cette Œuvre nationale par un large geste 
de générosité .Nos vaillants combattants et 
nos pauvres blessés nous en seront recon-
naissants. 

VALREAS 
Nos blessés. — Mme et M. Legru, pâtissiers 

de notre ville, viennent d'être de nouveau 
péniblement éprouvés. Leur fils Florian, 
retourné sur le front après avoir été. guéri 
d'une blessure reçue au début de la campa-
gne, vient d'être mis, une seconde fois, hors 
do combat au cours d'un récent combat livré 
par le corps expéditionnaire d'Orient. Il a 
été dirigé sur un hôpital militaire à Alexan-
drie (Egypte). Nous souhaitons bien sincère-
ment la complète guérison de notre jeune 
compatriote et ami. 

CARPENTjRAS 
Mort au champ d'honneur. — Le soûs-lieu-! 

tenant Jaume Emmanuel, du 32* de ligne, 
frère du gardien-chef de la maison d'arrêt 
de notre ville, a été tué devant l'ennemi le 
28 avril. Sous-oflicier de carrière, et parti dès 
le premier jour de la mobilisation, il avait 
conquis sur le champ de bataille d'abord 
le galon d'adjudant puis celui d'officier. En 
cette circonstance, nous adressons à M. Jau-
me et à sa famille, l'expression de nos vives 
condoléances. 

DIGNE 
Amicale des institutrices et instituteurs des 

Basses-Alpes. — Mardi 25 mai, vu les graves 
circonstances que nous traversons, un grand 
nombre de membres de l'Amicale avaient 
tenu à répondre à l'appel du bureau.. La 
séance ouverte à 10 heures 45, a débuté par 
un magistral discours du jeune et dévoué pré-
sident, M. Trabuc, dans lequel il évoque le 
patriotisme des camarades mobilisés à ses 
titres divers et y ajoute celui de tous les ci-
toyens qui forment un rempart vivant en face 
de l'ennemi. Avec des sentiments élevés, il 
rappelle la belle conduite des camarades au 
feu, soldats ou officiers, et hélas 1 aussi la-
longue liste des morts attestant cette belle 
conduite. 

Ensuite, l'assemblée adresse tous ses meil-
leurs vœux aux camarades qui continuent ce 
bel exemple.Envoie un souvenir ému à là mé-
moire de ceux qui, tombés glorieusement au 
champ d'honneur, ne reparaîtront plus à la 
tète de leur classe. Elle n'oublie pas non 
plus les blessés et ceux qui souffrent dans 
les géoles allemandes et leur envoie leurs 
souhaits les plus fraternels. M. Bruneau, ins-
pecteur d'Académie, capitaine sur le front 
depuis la mobilisation, recevra aussi les hom. 
mages du corps enseignant des Basses-Alpes. 

Enfin, parmi les questions posées par l'or-
dre du jour ou faisant l'objet de propositions 
particulières, l'assemblée décide que sur les 
fonds recueillis sur les versements mensuels 
du 2 % du traitement. 1° Une somme de 500 
francs sera affectée à l'Œuvre de la Provence 
pour le Nord ; 2° l'élévation à 150 francs de la 
souscription mensuelle en faveur des orphe-
lins d'Etretat. 

A 2 heures, le Conseil de répartition des 
secours auquel s'étaient joints tous les cama-
rades présents le matin, s'est réuni sous la 
présidence de M. Tapie, inspecteur primaire. 
M. Honorât, secrétaire du Comité, a donné le 
compte rendu des recettes et des dépenses ef-
fectuées depuis octobre 1914, et a fait connaî-
tre l'affectation des diverses dépenses. L'as-
semblée approuve à l'unanimité la gestion du 
Comité et vote des remerciements. Plusieurs 
votes ont également élargi les Œuvres de so-
lidarité professionnelle et nationale. 

SISTERON 
Succès scolaire. — Nous apprenons avec 

plaisir le succès de Mlle Fenasse, élève de 
l'école de A'ilhosc, au concours des bourses 
pour l'enseignement primaire supérieur, 2e 

série. Toutes nos félicitations. 
Officiers allemands. — Hier soir, sont arri-

vés dans notre ville cinq officiers allemands 
prisonniers, dont un commandant blessé. 

Ecoles nationales professionnelles. — Le 
concours d'admission pour 1913 aura lieu le 
samedi 3 juillet, au chef-lieu de notre dépar-
tement. Pour conditions d'admission, consul-
ter l'affiche. 

Nécrologie. — Mardi ont eu lieu les obsè-
ques du jeune Robert Jean-Louis, enlevé à 
l'affection de ses parents, après quelques 
jours d'atroces souffrances, à l'âge de 5 ans. 
En cette douloureuse circonstance, nous pré-
sentons à la famille éplorée nos condoléan-
ces émues. 

La surveillance des auberges, hôtels et gar-
nis. — M. Ceccaldi, préfet des Hautes-Alpes, 
a envoyé Cette semaine une lettre-circulaire 
à MM. les Maires, commandant de gendarme-
rie et commissaires de ponce du département, 
dont nous extrayons le passage suivant : 
« Les services de police et de gendarmerie 
doivent profiter de toutes leurs sorties pour 
faire dans les auberges et hôtels de leur par. 
cours des visites inopinées au moment le 
plus favorable, pour constater l'identité de 
tous les voyageurs qui s'y trouvent. Us de-
vront signaler rigoureusement aux hôteliers 
et aubergistes l'obligation que leur fait l'ar-
ticle 475, paragraphe 2 du Code pénal de si-
gnaler le passage de tous ceux qui auraient 
séjourné ne fut-ce qu'une nuit dans leur éta-
blissement. 

L'enthousiasme des Italiens à Gap. — A la 
minute solennelle où l'Italie est venue se pla-
cer aux côtés des alliés dans la guerre eu-
ropéenne, les Italiens habitant Gap ont Vibré 
d'enthousiasme. A l'heure où nous écrivons, 
plusieurs ont rejoint leur régiment, répon-
dant avec empressement à la mobilisation 
générale de leur pays. Allons, espérance 1 
L'heure de la victoire définitive va sonner. 

ASPREMONT 
Blessé. — Notre ami M. Verdier vient d'être 

avisé que son fils Henri, ancien élève de l'é-
cole normale de Gap, blessé dans l'Artois est 
soigné à l'hôpital de Granville (Manche). 
Nous faisons les meilleurs souhaits pour une 
prompte guérison. 

Chronique d'Aix 
La mobilisation italienne. — A l'occasion 

de la mobilisation italienne. M. Bertrand, 
maire de notre ville, a adressé au maire de 
Rome le télégramme suivant : 

Maire Aix^en-Pi-ovence à prince Colonnà, 
maire ville de Rome, Italie. 

Vingt siècles écoulés n'ont pu effacer dans les 
cœurs latins le souvenir de la mémorable victoire 
d'Aix, oûTVIarius anéantit les hordes germaniques 
qui alors comme aujourd'hui menaçaient la Gaule, 
Rome et la civilisation. Nous allons revivre ces 
heures inoubliables ; l'alliance des Latins saura 
de nouveau écraser les bai>bares. L'antique cité 
de Sextius adresse à Rome, la Ville Eternelle, ses 
souhaits de glorieux triomphe. 

Signé : Docteur BERTRAND. 

Manifestation. — A l'issue de la manifes-
tation franco-italienne de lundi soir, l'ordre 
du jour suivant a été voté à l'adresse de 
M. Salandra, président du Conseil, à Rome : 

« Les Italiens et les Français réunis en une 
manifestation solennelle de patriotisme, sa-
luent le grand citoyen qui a su si bien com-
prendre, non seulement les intérêts vérita-
bles de l'Italie, mais le devoir que lui impo-
sait la cause de la civilisation latine. » 

Arrestations.— Les nommés Segondo Henri 
âgé de 19 ans, et Martini ont été arrêtés et 
écroués à la maison d'arrêt de notre ville, 
sous l'inculpation de rébellion à gendarmes. 

Convoi de prisonniers. — Mardi après-
midi sont passés, en gare ' de notre ville, 
soixante prisonniers allemands, se rendant 
à Salon. A.ucun incident ne s'est produit. 

Acte de probité. — Une certaine somme 
d'argent a été trouvée sur le comptoir de la 
maison Pecout-Jearnln, négociants, rue de la 
Miséricorde. 

Rentrée des classes. — Le ministre de l'Ins-
truction ayant augmenté d'un jour le congé 
de Pentecôte, la rentrée des classes aux éco-
les normales d'instituteurs et d'institutrices 
d'Aix aura lieu demain soir vendredi. 

LES MARCHÉS DE LA RÉ 
Chateaurenard, 26 Mai. 

Cerises, 35 à 38 fr. ; bigarreaux, 40 fr. ; fraises, 
40 fr.; amandes vertes, 60 fr. ; pommes de terre 
nouvelles (Hollandes), 40 à 42 fr.; earlys roses, 

30 fr.; vieilles, 12 à 13 fr.; pois gourmands, 6 à 
15 fr.; carobls. 28 à 30 fr.; à écosser, 20 fr.; hari-
cots verts fins, 150 fr. ; haricots verts Ans d'Afri-
que, 90 fr. ; tomates de pays, 125 fr. ; paKll, 10 fr. ; 
épinards, 20 fr., le tout aux 100 kilos; artichauts 
beaux, 1 fr.; moyens, 0.50; salades romaines. 0.50 
à 0.60; laitues, 0.40 à 0.50; courgettes, 1 fr. 75; 
poireaux à bottes, lfr. 65 à 1 fr. 80; radis à pa-
quets, 0.40; carottes, 0.50 à 0.75; choux pointus, 0.20 
à 0.25 ; aulx en chaînes, 15 à 20 fr. ; oignons nou-
veaux à paquets. 0.50 et 0.75 en chaînes ; asperges 
toutes qualités, de 0.25 à 0.50 la botte de 1 kilo. 

Beau marché, vente des pois lente, toutes au-
tres marchandises, malgré l'énorme quantité ap-
portée ont été vite enlevées. La cerise est abon-
dante et grâce au temps superbe et chaud elle est 
.très, .belle et. peut supporter l'expédition lointaine: 

Cavaillon, 26 Mai. 
Choux pommés, 0.40; salades romaines, 1 fr. ; épi-

nards, 15 fr.; asperges violettes, 0.25 à 0.275; ver-
tes, 0.20 à 0.30; blanches. 0.40 à 0.45; artichauts 
gros, 1.00; moyens, 1 fr. ; paquets, 0.40 à 0.50; 
oignons, 0.60 la doui. ; pois gourmands, 25 à 30 lr. ; 
à égrener, 18 à 25 tr. ; pommes de terre nouvelles, 
50 à 55 fr. ; fraises, 75 fr. ; cerises, 50 fr. 

Vaison, 26 Mal. 
„ Marché du 25 mai : 

Blés et céréales : Blé blanc dit tuzelle, de 30.50 
à 30.75; blé roux, de 29.50 à 29.75; avoine, de 25 à 
26; épeautre, de 27 à 28; millet, de 14 à 16; maïs, 
de 18 à 20, le tout aux 100 kilos; orge, de 29 à 
30 les 130 kilos. 

Fruits et légumes : Cerises, de 25 à 30; fraises, 
de 70 à 80; noix, de 80 à 85, le tout aux 100 kilos; 
pommes de terre, do 10 à 12, le tout aux 100 kilos. 

Huile, ch&rhon et laine : Huile d'olive, de 15 à 
16 l'émlne ou les 9 kilos 2; charbon de bois, de 
15 à 10; laine, de 180 à 190 les 100 kilos. 

Graines et amandes ; Luzerne, de 110 à 120; trè-
fle, de 120 à 130; fenouil, de 65 à 70; fenusse, de 
60 à 65, le tout aux 100 kilos; 6ainfoin, de 15 à 16 
l'hectolitre; amandes pistaches, de 130 à 140 les 
100 kilos; amandes dures, de 3.25 à 3.50 le double 

Paille de millet, de 22 à 24 les 100 kilos. 
Fourrages : Sainfoin, de 5.50 a 0; foin, de 5.25 

à 6.25; luzorne, de 6.25 à 6.50; paille, de 2.25 à 
2.50 les 100 kilos. 

Bestiaux de boucherie (sur pieds) ; Moutons gras, 
d e0.95 à 1.05; brebis, «!e 0.80 à 0.85; agneaux de 
lait, de 0.95 à 1.10; porcs gras, de 1.10 à 1.20; co-
chons de lait, de 1.80 à 1.90. le tout au kilo. 

Les Ports le teil en 1914 
STATISTIQUES OFFICIELLES 

M. Térigi, commandant des Ports de Mar-
seille, vient de nous communiquer les statis-
tiques officielles du mouvement des voya-
geurs, des navires et des marchandises dans 
les ports de Marseille pendant l'année qui 
vient de s'écouler. Les chiffres accusent un 
déficit considérable et il faut reculer de 
douze ou quatorze ans pour retrouver des 
nombres, des tonnages aussi peu élevés. 

En 1913, Marseille recevait 17.278 navires 
jaugeant 21.090.820 tonneaux, ayant apporté 
ou emporté 8.933.652 tonnes de marchandises 
et 5G6.165 voyageurs. L'année dernière, nous 
recevions seulement 14.435 navires jaugeant 
17.954.907 tonneaux ; les marchandises, en-
trées ou sorties, ont atteint 7.319.097 tonnes 
et le nombre des voyageurs est tombé à 
465.702. D'où il résulte un déficit de 2.842 na-
vires, avec 3.135.913 tonneaux de jauge, 
1.619.555 tonnes de marchandises et 100.463 
voyageurs. 

Tous les pavillons ont payé leur tribut au 
déficit ; le danois seul a couvert 12 navires 
de plus que l'année précédente ; mais les 
anglais, les austro-hongrois, les allemands, 
les italiens, les espagnols ont le plus fléchi ; 
nous trouvons, en effet, 252 navires anglais, 
192 navires austro-hongrois, 182 navires alle-
mands, 289 navires italiens et 161 navires 
espagnols de moins qu'en 1913. Quant aux 
entrées et sorties de bateaux français, nous 
en relevons 1.609 de moins que l'année précé-
dente. 

La baisse du pavillon français s'inscrit 
pour 16.77 % et celle du pavillon étranger 
pour 11.10 %. Le pavillon allemand a perdu 
71.34 % et celui anglais 4.91 %. 

Dans le chiffre global des importations, le 
pavillon français s'inscrit pour 34.53 % ; ce-
lui du pavillon anglais pour 29.94 %. 

En ce qui concerne les exportations, la 
baisse du pavillon français a été de 44.33 %, 
celle du pavillon anglais de 38.24 % et celle 
du pavillon allemand de 64.44 %. 

Quant., aux voyageurs, le déficit porte sur : 
pavillon français, 20.52 % ; pavillon anglais, 
59.21 % ; pavillon ^allemand, 54.15 %. 

Comme on lé voit, les cinq premiers mois 
de la grande guerre ont porté un grand coup 
au transit de notre port. Ce résultat était iné-
vitable, la situation maritime ayant présenté 
un réel danger, du jour au lendemain, sur-
tout en Méditerranée. On apprit à la date 
même où la guerre commençait que deux 
puissants vaisseaux allemands, le Gœben et 
le Breslau. traînaient en Méditerranée, ren-
dant toute traversée sinon impossible au 
moins très difflcultueuse. Aussi, le trafic s'ar-
rêta-t-il net, le 4 août, lorsque Philippeville 
fut bombardée. Le danger ne dura pas fort 
heureusement. Le Gœben le Breslau ayant 
rallié les eaux turques où ils furent ache-
tés (?) par le gouvernement ottoman, les na-
vires marchands auraient pu reprendre la 
mer. Mais il fallut alors transporter dans la 
Métropole les troupes algériennes dont la 
présence s'imposait à la frontière de l'Est. 
Nouvel arrêt qui dura des semaines, et qui 
augmenta le déficit. 

Une cause identique ou à peu près empê-
cha les vapeurs anglais de nous continuer 
leurs visites. L'Angleterre aussi eut besoin 
dés paquebots pour amener des troupes sur 
la' ligne de feu des Flandres, et ce fut au-
tant de perdu pour Marseille. 

Quant aux vapeurs espagnols, qui prennent 
surtout du fret sur nos quais, ils n'eurent 
plus l'occasion de venir à Marseille, les im-
portations qui leur étaient destinées ne se 
faisant plus. 

Le dernier vapeur allemand quitta Mar-
seille, le 29 juillet ; depuis, il n'en est plus 
venu. 

Cette situation fâcheuse à tant de titres 
s'est déjà heureusement modifiée. Le trafic 
a repris sur l'Algérie, l'Espagne et l'Angle-
terre. La récolte de la Nouvelle-France, en 
céréales et- en vins,- nous est arrivée norma-
lement ; celle des primeurs bat son plein et 
chaque paquebot qui arrive en décharge des 
milliers de paniers sur le quai de la Joliette. 
Il en est de même pour l'importation du bé-
tail algérien. Les arrivages de charbons an-
glais, qui avaient fléchi quelque peu, de sep-
tembre a novembre dernier, ont repris régu-
lièrement. Et les vapeurs espagnols nous ap-
portent, à peu près comme par le passé, leurs 
vins, leurs plombs, leurs lièges et leurs mi-
nerais de métallurgie. 

La vie reprend donc peu à peu sur nos 
quais. Il y manque évidemment le personnel 
habituel de nos dockers, de nos portefaix,, 
de nos charretiers, comme manquent à nos 
paquebots, leurs équipages coutumiers. Tous 
sont mobilisés. Nos dockers sont des nou-
veaux venus et même des prisonniers alle-
mands ; et quant à nos marins, ils appar-
tiennent pour la plus grande part à la flotte. 

Quoi qu'il en soit, l'année 1915 s'annonce en 
voie d'amélioration, malgré l'aléa de la 
guerre inachevée et qui pesé sur tous et sur 
tout. 

Ï.-F. MALAN 

L'Union de l'Argentine 
du Brésil et du Chili 

Buenos-Ayres, 26 Mai. 
Ce matin, en présence des ministres des 

Affaires étrangères de l'Argentine, du Brésil 
et du Chili, dix mille écoliers ont chanté les 
hymnes brésilien, chilien et argentin. 4 

La presse est unanime dans ses manifes-
tations de sympathie pour l'A. B. C. 

Le traité de paix entre les trois nations a 
été signé aujourd'hui. 

Buenos-Ayres, 26 Mai. 
Le traité signé par la République Argen, 

Une, le Brésil et le Chili porte que tout dif-
férend qui n'aurait pas pu être résolu par la 
voie diplomatique, ni soumis à l'arbitrage, 
sera soumis à une enquête et fera l'objet 
d'un rapport d'une Commission internatio-
nale permanente. 

Aucun des signataires ne pourra commen-
cer les hostilités avant le dépôt du rapport 
de la Commission, ou avant l'expiration d'un 
délai d'un an. 

La Commission siégera à Montévidéo. L'ab-
sence du délégué d'un des gouvernements ne 
suspendra pas les effets du traité. 

La Commission fon<îWonnera même sur la 
demande d'un seul gouvernement. 

En cas de dénonciation, le traité restera en 
vigueur encore, un an. 

Une copie du traité signé par les ministres 
des Affaires Etrangères de la République Ar-
gentine, du Brésil et du Chili, a été adressée 
aux deux gouvernements des Etats-Unis et de 
l'Uruguay, 

es Dépêches 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 26 Mai, 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
Les troupes britanniques ont marqué une nouvelle avance dans la direction 

de La Bassée, en faisant soixante prisonniers, dont plusieurs officiers, et en pre-
nant des mitrailleuses. 

AU NORD D'ARRAS : les Allemands ont continué leurs efforts désespères 
pour reprendre, dans la région d'Angres, les positions qu'ils avaient perdues hier. 
Le combat a été, toute la journée, d'une extrême violence. 

A l'ouvrage des Cornailles, une contre-attaque ennemie nous a d'abord fait 
reculer, mais moins d'une heure après, nous avons reconquis toute la position, 
et nous l'avons gardée depuis lors. 

A l'ouvrage voisin, plus au Sud, l'ennemi, après des attaques acharnées, a 
repris un partie du saillant Nord. Nous avons conservé le saillant Ouest et pria 
une partie du saillant Sud. 

Entre ces deux ouvrages et la route d'Aix-Noulette à Souchez, nos attaques 
ont progressé et pris pied sur divers points dans les lignes de l'ennemi qui 
n'a réussi à réoccuper aucune des tranchées conquises hier par nous. 

A la lisière nord de la route Aix-Noulette-Souchez, un vif combat s'est livrS 
dans les bois. Les positions respectives ne se sont pas modifiées. Entre cette 
route et le massif de Lorette, dans le fond de Buval, le feu violent de l'artillerie 
ennemie n'a pas pu nous déloger des positions conquises hier, et nous avons de 
nouveau gagné du terrain. 

Sur les pentes au nord-est de la Chapelle de Lorette, nous avons progresse' 
de deux cents mètres, malgré un bombardement intense. Aux lisières d'Ablain-
Saint-Nazaire, nous avons pris un canon-revolver. 

A Neuville-Saint-Vaast, nous nous sommes emparés, après une lutte très 
chaude, d'un groupe de maisons qui formaient un saillant dangereux. L'ennemi, 
dans ces diverses actions, a subi de très fortes pertes. 

Un avion allemand qui se dirigeait ce matin sur Paris, se heurtant aux es* 
cadrilles du camp retranché a jeté des bombes sans aucun résultat sur Villenoy, 
près de Meaux. Les escadrilles du front, prévenues, l'ont attendu au retour. 
L'Aviatik, chargé de quatre bombes, a été abattu par un de nos avions près de 
Braine (région de Soissons). Les deux aviateurs allemands ont été tués. 

Nos avions ont jeté avec succès cinquante obus de 90 sur l'aérodrome de La 
Brayelle, près de Douai. Les hangars et les appareils qui se trouvaient sur le ter-
rain ont été atteints. 

Paris, 26 Mai. 
Le président de la République a reçu, à la 

fin de la journée, une délégation de la colonie 
italienne de Paris, composée de MM. Angio-
lind, Salvadori, Louis Campolonghi, Migliasso, 
Zolesi, Guelpa, Parazzoli, Alessandro d'Atri, 
Rosa, etc. Les membres de cette délégation lui 
ont remis une adresse conçue en termes très 
chaleureux pour la France et pour le gouver-
nement de la République. 

Le président a vivement remercié la colonie 
italienne de cette démarche. Il l'a félicitée 
d'avoir efficacement travaillé au rapproche-
ment définitif des deux nations sœurs, et il a 
exprimé tous ses vœux pour la victoire de 
l'Italie. 

L'Italie 
contre l'Autriche 
Le départ du roi pour le front 

Rome, 26 Mai. 
Le roi ayant assumé le commandement ,su-

prê*me des forces de terre et de mer, est 
parti la nuit dernière incognito. Il était ac-
compagné de sa maison militaire. A la gare, 
il a reçu seulement les hommages des mem-
bres du gouvernement, qui avaient été con-
fidentiellement prévenus par le président du 
Conseil. 

Le » Journal Officiel » publie un décret du 
roi nommant son oncle, le prince Thomas de 
Savoie, due de Gênes, lieutenant-général 
pendant son absence de la capitale ; le duc, 
sur le rapport des ministres, pourvoira, au 
nom du roi, aux affaires d'administration 
courante et à tous autres actes présentant 
un caractère d'urgence. 11 prendra ses dispo-
sitions pour que toute affaire d'importance 
grave soit soumises an roi. 

Le blocus des eûtes albanaises 
Rome, 26 Mai. 

Le gouvernement italien, considérant 
que quelques ports de la côte albanaise 
sont utilisés par l'Autriche pour le ra-
vilaillement clandestin de ses petites uni-
tés, déclare, à partir du 26 mai, le blo-
cus : 

i" Du littoral austro-hongrois, depuis 
la frontière italienne au Nord, jusqu'à 
la frontière monténégrine au Sud, y com-
pris toutes les îles, ports, rades et baies ; 

2° Du littoral de l'Albanie, depuis les 
confins monténégrins au Nord, jusqu'au 
cap Kiephali inclusivement au Sud. 

La déclaration spécifie les limites géo-
graphiques par latitude et longitude du 
blocus, et ajoute : 

« Les navires des puissances amies et 
neutres auront un délai qui sera établi 
par le commandant en chef des forces 
navales à commencer du jour de la dé-
claration du blocus, pour sortir libre-
ment de la zone bloquée. Il sera procédé, 
conformément aux règles du droit inter-
national et aux traités en vigueur, à ren-
contre des navires essayant de traverser 
ou ayant traversé la ligne de barrage du 
cap d'Otrante au cap Éiephali. 

Le retour des ambassadeurs 
Rome, 26 Mai. 

L'ambassadeur d'Italie à Vienne, duc d'A-
varna, est arrivé à Rome à 3 heures'de l'après-
midi. Il a été reçu à la gare par les fonction-
naires du ministère des Affaires Etrangères. 
Plusieurs habitants, rassemblés aux abords 
de la gare, ont manifesté leur sympathie à. 
l'ambassadeur. 

tre les croiseurs italiens, qui ne répondaient 
pas et s'efforçaient de se rapprocher. 

Soudain, l'un des croiseurs italiens se dé-
tacha du reste de l'escadre et l'on pu voir, 
qu'il se couvrait d'une épaisse fumée. 

Les contre-torpilleurs s'éloignèrent alors à 
toute vitesse vers Pola, poursuivis par les 
croiseurs. On croit que l'un d'eux a été for-
tement endommagé. 

Le prince de Bûlow n'est pas content 
Amsterdam, 26 Mai. 

Le prince de Biilow, interviewé au cours de 
son voyage de retour à Berlin, par le corres-
pondant du « Berlincr Tageblatt », se serait 
montré peu tendre à l'égard des hommes 
d'Etat italiens. Il aurait dit que la popula-
tion italienne a été trompée, et cm'il ne faut 
pas la confondre avec le gouvernement. Il 
aurait ajouté que le tempe peut venir où la 
modération, facilitera un rapprochement 
futur. 

Flandres 

Paris, 26 Mai. 
Les journaux du soir publient cette dépêche 

télégraphiée d'Athènes 25 mai minuit : 
Le commandant et les passagers du vapeur 

grec Adriatique, de la compagnie Goudi, qui 
vient d'arriver au Pirée, venant de Trieste, 
d'où il est parti le jour de la déclaration de 
guerre de l'Italie à l'Autriche, donnent les dé-
tails suivants sur la bataille navale livrée 
hier à Lissa, et dont ils purent suivre les 
diverses phases d'une distance de 7 à 8 mil-
les. | 

La rencontre eut lieu entre une flottille de 
contre-torpilleurs autrichiens et trois croi-
seurs italiens, et dura une demi-heure en-
viron. 

Les adversaires se trouvaient éloignés de 
4 à 5 milles les uns des autres. 

Les contre-torpilleurs autrichiens, tout en 
évoluant rapidement, tiraient sans arrêt con-

Communiqué belge 
Le Havre, 26 Mai, 

Communiqué du quartier général belge : 
Le 25 mai, l'ennemi a bombardé nos 

tranchées avancées au nord de Dix-
mude. La nuit dernière, le calme a été 
complet. 

Ce matin, l'artillerie ennemie s'est 
montrée très active. Dans l'après-midi,-
notre artillerie a riposté vigoureuse-
ment. 

Héroïque exploit d'aviateurs français 

fui repéré le canoo 
pi mtm Dikerpe 

Paris, 26 Mai. 
Pour terrifier les alliés, pour tuer lâche-

ment et à longue portée des poignées de pai-
sibles civils, vieillards, femmes, enfants les 
Boches, dans la région des Flandres, cons-
truisirent une fosse profonde de 20 mètres, 
ils maçonnèrent cette fosse, déposèrent au 
fond trois mètres de béton, et y installèrent 
un monstrueux canon. 

A 36 kilomètres, ils bombardèrent Dunker* 
que avec des projectiles pesant 700 kilos, cha-
que coup revenant à environ 10.000 francs 

Il s'agissait donc, pour les alliés, de repé-
rer cette pièce. 

Un des premiers, le pilote M..., accompa-
gné de son passager H..., tenta le périlleuy 
voyage sur son biplan. 

Les Boches avaient installé tout autour da 
la fosse du monstre une série de batteries 
de canons verticaux pour chasser nos avions. 

Le pilote M..., quand il arriva dans ce sec-
teur, en avant de la grosse pièce, fut ac-
cueilli par une série d'obus qui manquèrent 
d'abord leur but. 

M... prit de la hauteur, monta à 2.200 mè» 
très, et là son observateur nt sa besogne 

Tout à coup, un projectile fit sauter une 
partie de la queue de son.appareil. L'obser-
vateur fut blessé. 

Le pilote, d'un rapide coup d'ceil, vit ses 
toiles en lambeaux, s'effllochant sous la ra-
fale des shrapnells. Qu'importe, l'âme de son 
biplan et ses commandes étaient indemnes, 
il rentrerait dans les lignes françaises coûte 
que coûte. 

Alors, sous la grêle d'obus tirés par les Bo-
ches qui s'attendaient bien à voir le coura-
geux avion français venir s'écraser à leurs 
pieds. M., fit demi-tour et parvint, avec un 
biplan en loques, à franchir les vingt kilo-
mètres qui le séparaient de nos lignes 

Il atterrit avec un sang-froid admirable 
Son observateur blessé est aujourd'hui hors 

de danger. 

m nouveau vapeur âmirieaia 
Londres, 26 Mai. 

Le vapeur américain Nebraska de 4 490 
tonnes, allant de Liverpool à Delaware a 
passé à Fastnet ( sud de l'Irlande) ce matin 
à 5 h. 30. 

A 9 h. 5, le radio télégramme suivant a 
été reçu à la station de Crookshaven : « Le 
Nebraska qui se trouve à quarante mille 
environ ouest-sud-ouest de Fastnet, demanda 
assistance. Il a été torpillé. L'équipage se 
tient près du bâtiment dans un canot. Le 
temps est beau ». 

Londres, 26 Mai. 
Une nouvelle dépêche du Lloyd au sujet da 

vapeur Nebraska dit que ce vapeur, ayant 
son avant plein d'eau, est escorté car un 
chalutier anglais armé. ' H 



Naufrage d'un Paquebot 
CINQUANTE NOYES 

Santiago-du-Chili, 26 Mai. 
Le vapeur marchand Maximiano-Errazuriz 

a heurte un écueil et a coulé. Il y a cin-
Juante noyés. 

«» . 

La Conférence panaméricaine 
Washington, 26 Mai. 

M. Mac-Adoo. secrétaire pour le Trésor, a 
umoncé à la conférence financière panamé-
Mcaine qu'une Commission composée de délé-
gués des Etats-Unis, du Chili, du Brésil, de la 
République Argentine, de l'Uruguay, du Pé-
rou et de l'Equateur étudie la création a un 
Tribunal commercial international qui aurait 
pour mission de régler les litiges commer-
ciaux entre citoyens des pays représentés. 

Le Certificat d'Etudes primaires 
DATES DES EXAMENS 

Lundi ? Juin. — Marseille (filles). 
Samedi 12 juin. — Lambesc, Euguières, Au-

bagne, La Ciotat. 
Lundi 14 juin. — Marseille (garçons), Mey-

rargues (pour le canton de Peyrolles). 
Mereredi 16 juin. — Saint-Remy et Istres. 
Vendredi 18 juin. — Tarascon, Martigues, 

Roquevaire. 
Vendredi 25 juin. — Rognac (pour le can-

ton de Berrel et Châteaurenard. 
Samedi 26 juin. — Trets et Orgon. 
Vendredi 2 juillet. — Arles (Illles) et Sain-

tes-Mariés, Aix (garçons et filles). 
Vendredi 9 juillet. — Arles (garçons) et 

Gardanne. 
Lundi 12 juillet. — Salon. 
Les candidats devront se faire inscrire au 

plus tard dix jours avant la date de chaque 
examen. i 

Le Sala du Théâtre Antique d'Orange 
En dépit de l'orage de la veille et malgré 

la pluie de la matinée, une foule enthou-
siaste que l'on peut évaluer à plus de 7.000 
personnes, parmi lesquelles un grand nom-
bre d'officiers et de soldats, emplissait, di-
manche, à 2 heures de l'après-midi, le célè-
Dic Théâtre Antique d'Orange, et le spectacle 
commença, après l'entrée des glorieux bles-
sés qu'une formidable ovation salua, par 
l'audition des hymnes alliés admirablement 
exécutés par l'orchestre Hasselmans. 

Puis, tour à tour, on acclama Gorde, di-
sant un superbe poème liminaire de Jean de 
Serviôres ; Borély, Berthe Ursi, Markin, 
Jane Kirsch, Piérat, de la Comédie-Fran-
çaise ; Camille Gorde, Mayol, que l'on ne 
voulait plus laisser partir ; Jaunie, Legros, 
Jean Monet, enfin le 1er acte du Chcmineau, 
magnifiquement interprété par Mme De-
reyne ; MM. Bçrronne, Payan et Borély. Les 
Voix de la France, poème de Jean Aicard, 
Interprété par Mlle Rose Franc, MM. Gorde 
et Jean de Servières. 

On entendit aussi une magistrale exécution 
des suites de VArléstenne ou Hasselmans et 

son orchestre déployèrent une fois de plus 
leur maîtrise, et le spectacle se termina par 
l'audition de la Marseillaise que Mme Kirsch, 
vibrante de lyrisme et d'émotion, interpréta 
superbement devant les spectateurs debout. 

En somme, cette représentation fut inou-
bliable et le chiffre glooal des recettes ayant 
dépassé la somme de 15.000 francs, y com-
pris 571 francs de quête recueillis person-
nellement par Mayoi, il convient de féliciter 
hautement le commandant Lierre et le 15' 
escadron, qui surent organises: une journée 
d'art dont le résultat matérieW viendra gros-
sir les ressources mises à la disposition de 
nos chers blessés. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Mme Françoise Fondaccl, rue Fontalne-Salnt-Lau-

rent, 17, à Marseille, recherche son mari, Philippe 
Fondjaod, Uu 22" d'Infanterie coloniale, Ire compa-
gnie, secteur postal 13, matricule 1062, disparu le 
31 Janvier. 

wv Prière a.ux tamllles des soldats de la 21/3 bis 
compasnle du génie, disparus le 10 avril de bien 
vouloir écrire à Mime Jullien Marie, rue des Ecoles, 
0, Saint-Julien, Marseille. 

wv Mme Marie-Louise Gilous, à Eygulères, de-
mande des nouvelles de son mari, François Gilous, 
sergent au 132" d'Infanterie, 12' compagnie. Ire sec-
tion, matricule 0973 qui, depuis le 3 avril n'a plus 
donné de ses nouvelles. Il était aux Eparges. 

wv Mme veu<ve Barras, chez Mme Reynaud, 22, 
boulevard Pelloutier, à Manosçpi© (Basses-Alpes), 
recherche Bairras Emile, du 10" d'artillerie, 5" 
garoupe do travailleurs, secteur postal 95, qui n'a 
plus donné de ses nouvelles depuis le 4 avril. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 36 navi-
res, dont 33 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrdvée : Le vapeur français Notre-Dame-de-
Bonne-Nouvelle, venant de Powey, avec 250 tonnes 
kaolin; le Languedoc, Transports Maritimes, de 
Cette et BOne, avec 16 passagers, 40 tonnes divers, 
138 chevaux et mulets, 416 bœufs, 1.217 moutons; la 
Vtlle-d'Alger, Compagnie Havralse, de La Réunion, 
avec 4.980 tonnes, dont 2.950 tonnes sucre, peaux, 
rhum pour Marseille; le vapeur danois Halldan, 
de Copenhague, avec 1.850 tonnes charbon; le va-
peur grec Dimitrlos, de Cardiff, avec 3.650 tonnes 
charbon ; le voiUer grec EHatirini, de Léonidiou, 
avec 234 tonnes caroubes; le vapeur italien Paolo-
l'adrc, de Porto-Vecchio, avec 1.690 tonnes divers; 
le vapeur grec Heraclios, de Newport, avec 3.800 
tonnes charbon; le vapeur grec Liby, de Newport, 
avec 4.516 tonnes charbon; le vapeur anglais Ca-
rène, de Tyne, avec 3.507 tonnes charbon; le va-
peur anglais KMva, de Calcutta, avec 45 passagers, 
5.661 tonnes divers, dont 1.000 tonnes Jute, Indigo, 
peaux pour Marseille; le vapeur anglais Hartlepoql, 
de Galveston. avec 6.400 tonnes blé; le Mansoura, 
Compagnie Mixte, de BOne et Tunis, avec 721 ton-
nes laine, vin, céréales, 1.696 moutons, 640 bœufs; 
le Tafna, Compagnie Mixte, do Tunis, avec 329 pas-
sagers et 240 tonnes huile, laine, charbon de bois, 
divers; le Félix-Touache, Compagnie Mixte, de Phi-
llppeville, avec 316 passagers et 277 tonnes vin, pri-
meurs, 146 mulets ; la ?i(lc-de-Ia-Clotat, Message-
ries Maritimes, de La Ciotat, sur lest ; le Lacydon, 
Transports COtiers, do Nice, avec 100 tonnes divers; 
le Corsica, Compagnie Fralssinet, d'AJaccio, avec 
17 passagers, 30 tonnes divers; le vapeur japonais 

Fêkoliu-Maru, de Saigon, avec 5.875 tonnes caout-
choucv, coprah, peaux, divers. 

Au départ : La Meurlhe, Compagnie Paquet, par-
tie poujkOran; le ReyJaime, vapeur espagnol, 
parti pour Palma; le Duc-d'Aumale Compagnie 
Transatlantique, parti pour Alger; y Aude Compa-
gnie Transatlantique, parti pour Oran- la YUle-
de-Bône, Compagnie Transatlantique, partie pour 
Alger; le Rhûne, Compagnie Mixte, parti pour 
Sfax; le vapeur espagnol San-Elmo, parti pour 
Torrevleja; le vapeur français Saint-Pierre, parti 
pour Salonique; le Lacydon, Transports Ce-tiers, 
parti pour Port-Vendres. 

E$"Lille tirs. Financier 
Paris, SS mai. — Pas do modifications à signaler 

dans les dispositions générales de la Bourse, qui 
demeure soutenue dans son ensemble, mais tou-
jours avec des transactions limitées. Le 3 % per-
pétuel est un peu mou à 72.25, malgré l'approche 
de l'échéance du coupon trimestriel qui sera dé-
taché le 16 Juin ; 3 1/2 % amortissable, 91 ; Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 842, 845 et S42 ; Action 
Est, 810; Lyon, 1.070 et 1.074; Nord, 1.410; Orléans, 
1.190 ;. Ouest, 735 ; Suez, 4.379 ; Thomson-Iïouston, 
595; Russe 1906, 91.95; 3 % 1891-1894, 64.80; Nord 
d'Espagne, 367; Saragosse, 364.50; Briansk ordi-
naire, 339; Sosnowice, 950; Rio-Tinto ordinaire, 
1.578 les unités. Sur le marché en banque, on 
trouve la Bakou à 15.20; Hartmann, 408; Maltzof, 
£39; Toula, 1.230 ; Platine, 449; Kuala Lumpur, 97; 
Cape Copper. 86.50; Tharsis, 154; TJtah Copper, 352; 
Ohartered, 16.25; Crown Mines. 114; Rand Mines, 
123; Modderfonteln B., 123.50; Exsterellas, 126. 

COMMU]yiCATION§ 
Employés de commerce. — Les camarades du 

Syndicat, de miûme que les employés de commerce, 
magasins (otutes catégories) et bureaux sont invités 
a se présenter à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie, de 7 h. à 8 heures du soir, à l'effet 
de répondre à un questionnaire sur les conditions 
de travail, salaires, etc., avant et pendant la 
guerre. Ils sont informés en outre que ce question-
naire doit servir d© base au travail entrepris à 
cet effet par la Commission mixte départemeruale 
siégeant à la Préfecture, et que les chefs de mai-
sons de tous ordres auront également à y répon-
dre. 

Ligue des Droits de l'Homme et du Citoyen. — 
Pour le renouvellement des cartes de l'année 1915, 
s'adresser à M. Mazères, 56, boulevard de S'ras-
bourg, Marseille. 

La Famille. — Ce soir, à 7 heures, a la Société 
excursionniste La Famille, réunion générale peur 
la distribution gratuite de cartes excursionnistes 
régionales. 

Comité de secours du S" canton, rue de Lodi. — 
Tous les mebres du Comité ainsi que les i abl-
tants du quartier sont invités à assister à 1 assem-
blée générale qui aura lieu samedi 29 mai, à 9 beu-
res du soir, au siège, rue d'Alger, l. Il sera rendu 
compte de la situation financière, ainsi que de la 
marche du Comité. 

Bourse de Paris du 28 Mai 
3 % Français, 72 30. — 3 % Amortissable, 77 95; 

3 1/2 % libéré, 91. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
438. — Obligation Tunisienne 3 % 1S92, 351 .50. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 81 75. — Dette Egyptienne 
Unifiée 4 %, 89 65. — Dette Ottomane Unifiée 4 °<, 
64 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 85 45. — Japo-
nais 4 % 1905, 76 10. — Russe 4 % Consolidés ire 
2' séries, 80 10; 5 % 1900, 83 95 ; 4 1/2 % 1909, 83 95; 
4 1/2 % 1914 libéré, 90 80. — Serbe 4 % Amortissa-
ble 1895, 65 15. — Banque de France, 4.590. — Ban-
que de l'Algérie, 2.510. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 848. — Compagnie Algérienne, 1.005. — 
Crédit Foncier de France, 720. — Banque de 
l'Union Parisienne, 565. — Banque Nationale du 
Mexique,. 327. .— Banque Ottomane, 475. — Paris-

Lyon-Méditerranée, 1.074. — Nord, 1.410. — Action 
Andalous. 259. — Action Nord d'Espagne, 367. — 
Action Sargosse, 364 50. — Transatlantique ordi-
naire, 114. — Métropolitain de Paris, 440. — Nord-
Sud, 114. — Omnibus de Paris, 470. — Tramwavs, 
400. — Canal Maritime de Suez, 4.379. — Thomson-
Houston, 595. — Briansk, 339. — Rio-Tinto 1.578. — 
Sosnowice, 960. Ville de Paris 1S05 525; 1871, 
391; 1875, 495; 1876, 494 ; 1892 , 280; 1S94-1896, 297; 
1898, 343; 1899, 317; 1904 , 339 50; 1910 3 %, 319; 1912, 
223 50. — Méditerranée 3 %, 370; fusion, 364; fusion 
nouvelle, 360. — Midi, 3S0. — Lombardes anciennes, 
178. — Nord d'Espagne ir esérie, 353 50.— Saragosse 
Ire série, 355. — Communales 1879 , 453; 1880 483; 
1391, 3«5; 1892 , 362; 1899, 360; 1906, 412; 1912 n! 11b. 
207 ; lib., 213. — Foncières 1879, 481 ; 1883, 360- 1885' 
363; 1S95, 377; 1903, 412; 1909, 222 ; 3 1/2 % 1913 lib. 
4î-i 50; 4 % 1913, 439. — Messageries 3 1/2 %, 321. — 
Eanama à lots, 101. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 87. — Bakou, 
1.520. — Balia, 335. — Caoutchouc, 77. — Lots Turcs, 
150. — Malacca, 131. — Phosphates, 318. — pla-
tine, 449. — Toula, 1.230. — Cape, 86 50. — Cliar-
tered, 16 25. — Chino, 239. — C»own, 115 50. — De-
beers (ordinaire), 313. — East Rand, 41 25. — Fe-
reira, 54 25. — GoldQelds, 41 25. — Jagersfontein 
(ordinaire), 81 50. — Léna, 50. — Rand Mines, 
124 50. — Robinson Cold, 47 50. — Spassky, 63 25. 
— Sples. 21 25. — Tanganlyka Concessions, 36. — 
Tharsis, 154. — Utah, 352 50. — Dniéprovienne, 
2.525. — Donest, 1.044. — Suberbie, 195. — Monaco, 
2.695; cinquième, 549. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 25 82 1/2 à 25 97 1/2. 

Recettes du Canal de Suez du 24 mai, 410.0C0. 

ETAT^IVÏL 
NAISSANCES du S6 mal. — Ferrand Augusta, rue 

Nau, 59. — Alessandri Raymonde, rue des Antilles, 
5. — Giaocherinl Jean, rue Loubon, 105. — Gaido 
Raoul, rue Juiia, 52. — Azulay Esther, rue Maze-
nod, 30. — Fondanini Assomption, Sainte-Anne. — 
Aeciaro Jean, chemin Sainte-Marthe, 6. — Bolley 
Solange, boulevard de la Madeleine, 217. — Bll-
lour Albert, rue Vincent, 5. — Morelli Marguerite, 
L'Estaque. — Albertucci Louis, rue Bellevue, 22. — 
Ausiro Sauveur, rue Félix-Pyat, 138. — Matera 
Jean, rue Peiissier, 7. — Roberto Huimbert, rue 
Saint-Antoine, 16. — Cocca Auguste, Les Camoins. 
— Roussel Robert, boulevard Charpentier, 32. — 
Vié Mathllde, rue des Industrieux, 10. — Gautier 
Gérard, rue Paradis, 306. — Moni Marius, rue 
Fontaine-Saint-Lazare, 29. — Thibault Jacques, rue 
des Férrats, 7. — Palmier! Marie, rue de la Pri-
son, % 

Total : 29 naissances, dont 8 illégitimes. 

DECES du SS mai. — Rossi Marie, 55 ans, route 
Nationale, 121. — Joseph Rose, 59 ans, boulevard 
des Chartreux, 22. — Amphoux Marie-Baptistine, 
82 ans, rue du Musée, 32. — Riboulet Fernand, 
i an, boulevard de Paris, 61. — Saianson Rosalie, 
41 ans, rue d'Aix ,47. — Mainguy Catherine, 24 
ans, Tue Sébastopol, 3. — Castagnetl Louis-Eugène, 
9 mois, rue Giperie, 5. — Gonlant Pierre, 76 ans, 
Caserne Strasbourg (Douanes). — Ousin Léon, 18 
ans, rue Saint-Laurent, 32. — Finrlco Louise, 84 
ans, chemin de Mazargues, 332. — Laneric Julia, 
1 mois et demi, rue d'Aubagne, 62. — Angelini 
Roch, 77 ans, rue Danton, 62. — Lazez Lazarine, 
61 ans, rue Montbriond, 2. — Franzonne Félicie, 
34 ans, Saint-Just. — Paolini Dominique, 65 ans, 
traverse de l'Olivier, 30. — Lega Jean-Toussaint, 
1 an, rue du Timon, 2. — Izard Raymonde, 5 mois, 
rue des Chapeliers, 29. — Batby Marguerite, 80 ans, 
place Saint-Michel, 32. — Payen Eugénie, 41 ans, 
boulevard Mérentié, 55. — linbert Fernand, 62 ans, 
rue Saint-Jean-Baptiste, 20. — Borrion Philéas-
Athanase, 28 ans, rue Fargès, 24 A. — Brondolo 
Olympia. 36 ans, rue Sainte-Thérèse, 2. — Bracco 
Eugène-Léonard, 77 ans, boulevard Capus, 3. — 
Roux Charles. 27 ans, rue Charras, 27. — Girard 
Constant-Emile. 48 ans, chemin du Rouet, il. — 
Clément Adolphe, 61 ans, Pont-de-Vivaux, 4. — Fer-
lin Fernand, 17 ans, boulevard de Plombières, 99. 
— Hirtzel Joséphine, 31 ans, grand-chemin d'Aix, 
34. — Carli Marie, 70 ans, rue d'Algésiras, 28. 

Total : 32 décès, dont 7 enfants, plus 1 mort-né. 

ONGUENT FOSTER 
hémorroïdes, eczéma, herpès, dartres, déman-
geaisons, acné, urticaire, gourme, éruptions, 
zona, gale, engelures, crevasses, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 
H. BINAC.pharm., 25, r. St-Ferdinand, Paris. 

3 fr. 50 la boîte ; Echantillon O fr. 25. 

inouï al lirai 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
â IIBODT Tailisur j 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEBS 

MONTPELLIER, SAI^ 

Bourse de Marseille du 26 Mai 
3 % Nominatif, 72 60 ; coupures, 72 60. — 3 % au 

Porteur coupures ico (5-20), 72 75. — Gouvernement 
du Maroc, 445. — Japon Bons du Trésor 5 % 1913, 
475. — Russie 3 % or 1891-1894 , 65 ; 5 % 1906 (séries 
1 a 273), 91 55. — Turquie (Dette convertie 4 %), 
64 85. — Banque de l'Algérie (ex-c. 127), 2.510. — 
Crédit Lyonnais (ex-coupon 38), 1.035. — Panama, 
100. — Docks et Entrepôts do Marseille (ex-c. 83), 
392. — Messageries Maritimes act. or. t. p. (ex-c. 
3), 76. — Marseille 1S90 3 1/2 %, 437; 1905 3 1/2 %, 
424. — Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et de Dépôts, 250 fr. payés, 525. — 
Cyprien Fabre et Cie, 606. — Verminck C.-A. et Cio, 
83. — Afrique Occidentale, 1.127. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 330. — Fournier L.-Félix 
et Cie, 122 50. — Lièges, 700. — Produits Chimi-
ques de Marseillo-l'Estaflue, 440. — Paris 1865 4 %, 
525; 1875 4 %, 490 50; 1898 2 %, 339 25; 1910 3 %, 
822 50; 1912 3 % 50 f. n. vers., 225. — Communales 
1879 2.60 %, 453. — Foncières 1879 3 %, 484; 18S5 
2.60 %, 359. — Communales 1891 3 %, 320 50; 1900 
3 %, 411 50. — Foncières 1909 3 %. 221. — Commu-
nales 1912 3 % lib.. 216; 1912 3 % 23.50 n. V.. 209. — 
Foncières 1913 3 1/2 % lib., 427; 1913 3 1/2 % 215 n. 
v., 418. — Nord 5 %, 455. — Paris-Lyon-Méditerra-
née fus. anc. 3 %, 365 ; fus. nouv. 3 %, 361. — Nord-
Donetz 4 1/2 %, 460. — Centre Electrique, 155. — 
Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 372. — Gaz 
et Electricité de MariieiUe 4 %, 403. — Immobilière 
Marseillaise 3 %, 373. — Tramwavs 4 %, 3C6. 

1.V I m n e cï m Travail 
w% On demande un homme de peine chez 

Malacrida, 12, rue Saint-Ferréol. 
wv Vendeuse tn chaussures est demandée 

à la Cordonnerie Epatant, 3, rue Colbert. 
wv On demande de bons ouvriers appié-

ceurs, 6, rue Haxo. 
| wv On demande des ouvriers selliers-bour-
reliers, maison Vallon, 32, rue Grignan. Tra-
vail à domicile. 

wv On demande des demi-ouvrières repas-
seuses et une blanchisseuse, à la journée, rue 
Petit-Saint-Jean, 17, au magasin. 

wv pn demande des ouvrières tailleuses, 
79, rue Saint-Ferréol, au 3°. 

wv On demande des ouvriers pour les ma-
chines à chaussures. Cauvin, boulevard de 
Paris, 2 A-. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 
14 ans, pour les courses, présenté par les pa-

rents, 139, boulevard de la Madeleine, cheml' 
série. 

wv On demande une appréteuse chez Mmi 
Charasse, rue Venture, 5. 

wv Hommes rie peine sachant conduira 
sont demandés, chantiers 25, boulev. Baille. 

wv On demande un jeune apprenti bou-
langer, Grand'Rue, 49, en ville. 

wv On demande un homme de peine à la 
boulangerie Gentils, 98, rue de la République. 

wv On demande jeu. hom. cour, opérations 
douane et régie, ayant jolie écriture. Ecrire 
Mazet, 9, boulevard Liberté. 

wv On demande des hommes majeurs r\% 
mobilisables ayant une écriture très c 
rante. Nouvelle Criée, Rive-Neuve. 

wv On demande un finisseur fabrique de 
chaussures H. Castanier, 35, rue des Princes. 

wv Ouvrière couturière tailleur flou de-
mande travail à la journée ou chez elle* 
S'adr. rue Vacon, 47, au 4°. 

wv On demande un bon commis épicier 
av. réf. Lagorio aîné, 8, rue Rouviôre. 

wv On demande chez Dewachter un hom-
me de 30 à 40 ans, pour courses et nettoyage* 

wv On demande un apprenti en droguerie, 
74, boulevard des Dames, magasin. 

wv On demande bons ouvriers tailleurs 
pour darnes ; bonnes ouvrières pour le tail-
leur e't . le manteau. S'adresser 21, cours 
Pierre-Puget. 

wv On demande un Jeune garçon pouï 
faire les courses, présenté par ses paren\ts, 
au magasin de paniers, 3, rue des Fabre*. 

wv On demande féformeur et rabatteurVa 
chaussures chez P. Deumié, 3, rue Fortia, 
au 38 étage. 

wv On demande un jeune garçon pour 
courses, 11, rue Pisançon, magasin. 

wv Dames courtières demandées, bien ré-
tribuées, références exigées, de 1 h. à 3 h.,. 
37, rue des Dominicaines, au 4°. 

wv 200 appiéceurs tailleurs sont demandés 
pour vestes et capotes de soldats. Equipement 
armée belge, quai du Canal, 30. 

wv On demande de bons ouvriers mon-
teurs, fabrique de chaussures, H. Castanier* 
35, rue des Princes. 

wv On demande une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrière repasseuses, travail assuré, rue 
de l'Evéché. 106, angle rue République. 

wv On demande une apprentie dégrossie ou 
demi-ouvrière repasseuse, de 6uite. rue Pa< 
radis, 105. ' 

wv On demande jeune homme 14 à 16 a»3 
pour courses. Riboulet, Grand'Rue, 21. 

wv On demande bonne ouvrière repasseuse 
teinturière, trois demi-journées par semaine. 
Chez Mme Dévia, rue Saint-Michel, 16, au 3\, 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
demi-ouvrier typo-ininerviste; homme de peine 
sachant faire l'emballage ; cocher livreur 
pour l'alimentation ; apprenti imprimeur ; 
électriciens, mécaniciens, métallurgistes di-
vers ; jardinier pour la banlieue ; maréchaux^ 
ferrants ; forgeron-carrossier : mécanicien-fo-
reur ; garçon de bar ; mouleurs en chaussures 
pour mixte et cloué ; institutrice chez les pa-

,trons : demi-ouvrière' margeuse ; apprentie 
coiffeuse ; demi-ouvrière repasseuse ; jeune 
fille sachant coudre ; demi-ouvrière taiileuse 
coursière ; une apprentie taiileuse. S'adresser 
à la Bourse du Travail, rue de l'Académie.. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du TravaW 
du 16 au 22 mai 1915 : Demandes d'emphJH 
divers. 178 ; offres, 142 ; placés, 130. 

Librairie militaire R. CHAPELOT & C,e 

Rue et passage Dauphine, 30, Paris 

11 Lieutenant - Colonel GROUARD 
(A. G., ancien élève de l'Ecole polytechnique) 

-vwwww-

STRATEGIE NAPOLEONIENNE 
Première partie : Maximes de guerre de 

Napoléon I". Paris, 1896, 1 vol. in-8°, avec 
croquis, 7 fr.. 50. . 

Deuxième partie : la Campagne d'Au-
tomne de 1813 et les lignes intérieures. 
Paris, 1897, 1 vol. in-8°, avec carte générale 
du théâtre de la guerre, 4 francs. 

Troisième partie : la Critique de la Cam-
pagne de 1815. Paris, 1904, 1 vol. in-8°, 
avec cartes. 6 francs. 

Brochures annexes : 
Encore une maxime de Napoléons 
Les Batailles de Napoléon. 
Tout cela constitue un ensemble où se 

trouvent exposées, avec autant de précision 
que de clarté, les idées générales qui font 
le caractère essentiel de la stratégie napo-
léonienne. 

GUERRE DE 1870-71 
Paliait-il quitter Metz en 1870 ? Parie. 

1893, brochure in-8°, 0 fr. 60. 
Comment quitter Metz en 1870 ? Avec une 

Note sur le rôle de la fortification. Paris, 
1901, 1 vol. in-8°, 3 fr. 50. 

L'Armée de Châlons, son mouvement vers 
Metz (1870). Paris, 1885, 1 vol. in-8», avec 
trois cartes et un tableau, 5 francs. 

Le Blocus de Paris et la première armée 
de la Loire. 

Première partie : Depuis la capitulation 
de Sedan jusqu'à la capitulation de Metz. 
Paris, 1879, 1 vol. in-8», 3 francs. 

Deuxième partie : Coulmiers et ses sui-
tes. Paris, 1900, 1 vol. in-8°, 3 francs. 

Troisième partie : Champigny, Loigny, 
Orléans. Résumé et conclusions. Paris, 
1S93, 1 vol. in-8°, 4 francs. 

Critique stratégique de la Guerre franco-
allemande : 

I. Les Armées en présence. Paris, 1906, 
1 vol. in-8°, 2 francs. 

vol. II. Wœrth et Forbach, Paris 1905, 1 
in-8°, avec carte, 2 francs. 

III. L'Invasion (du 7 au 12 août), 1908, 
1 vol. in-8°, 3 francs. 

STRATEGIE ET FORTIFICATION 
Stratégie : Objet, enseignement, éléments. 

Paris, 1894, brochure dn-8°, 2 francs. 
Nouvelles observations sur l'objet et les 

éléments de la stratégie. Paris, 1897, bro-
chure in-8», 2 francs. 

La perle des Etals et les camps retran-
chés. Paris, 1888, brochure in-8°, 2 francs. 

La perte des Etats et les camps retran-
chés. Réplique au général Brialmont. Pa-
ris, 1889, brochure in-8°, 1 fr. 25. 

La perte des Etats et les camps retran-
chés. Réplique à M. le capitaine belge Mil-
lard, Paris, 1897, brochure in-8", 0 fr. 50. 

De la véritable utilité des places fortes. 
Paris, 1883, brochure in-8°, 0 fr. 75. 

La guerre éventuelle (France et Allema-
gne). Paris, 5° édition, 1913, volume ln-16, 
3 fr. 50. 

PUBLICATIONS DIVERSES 
1» De la séparation des deux artilleries. 
2° De l'organisation des troupes colo-

niales (1er, 2", 3» articles). 
3» L'armée coloniale et les quatrièmes 

bataillons. 
4» Les renforts pour le Tonkin. 
5° Du réglage du tir d'un groupe de bat-

teries. 
6° A propos des réseaux ferrés de la 

France et de l'Allemagne. 
7<> Notes sur la réorganisation de l'ar-

mée : 
1" fascicule : Artillerie (1 fr.) ; 2e fascicule : 
Les régions de corps d'armée, les divisions 
de réserve (1 -fr. 25) ; 3a fascicule : Nouvel-
les observations sur les régions de corps 
d'armée ; le corps d'armée à trois divisions. 

A 13 C Q ÇCPPCTfJÇ ^cou'enlen's> Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
H U11 v) Ottiîlt. I Cv) tnécisssements, Impuissance, Héinoi'roïdos, Métrites. 
Guérison radicale et rapide. Consul talions toute la journée et p. OORRUSl'ONDANClS, 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciences, ejt-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (expositiou d'hyg.). - NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle (le reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix do l'Injection du 606 d'Ehrlicti dose (bric, vingt francs. 

Kont-de-Piété de Marseille 
25, rue du Petit-Saint-Jean 

de Bons de Caisse rapportant 
net de tout impôt : 

5 % à échéance d'un an, 
4 % à échéance de six mois, 
3 % à échéance de trois mois 
Ces placements sont reçus à 

partir de 100 francs. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à la Direction. 
DEXIIPIC ouvrier peintre ntrUult bâtiments 

en 
demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose,Rhu matisme, Eczéma 
Hémorroïdes flIipDIO par le iner-

SOSTUUUlUl) veilleux 

°™»IF GERAND 
Régénérateur du Sang 

5 fr. le flacon; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,8Cl en sus 

DÉPÔTS : Beauchîiœp. cours Saint-Louis. 
Franc, 200, boulevard do la Madeleine. 

MARSEILLE 

ff Le Cabanon 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Eipsditioos par colis postaux franco 
Env du prix-cour, sur demande 

mécanicien-
nes avec ma-

chine, équipement militaire, 
quai du Canal. 12. Pressé. 

Guérison radicale par le 

Heraêde par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippa, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Foitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité do notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 f r. 50 le flacon de 300 grammes • 1 f r. le flacon de ] 50 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph1» DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph'* du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Ventes ou Achats 
ds Fonds ÛB Commarcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15' jour après 
la première insertion. 

L'exirait ou avis contiendra 
la date de l'acte,..les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

U ibuiir. Recette 40 fr. ga-
rantie. Facilité payement.Voir 
Ecrivain, place d'Aubagne. 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
, de( traitement. C'est le remède ries échaufïsments, de la 
cystite et de la goutte militaire. i.e flacon de 50 ■cap-
su ies GALOPIN est expédié franco contre mandat de 2 f r. 60 
adressé à GÀSTiNliL. ph.. 84, x. Répiiblicme. Marseille 
OépOt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Ier AVIC Le Beurre et Fro-
I HÏIOmage, 79, avenue de 
la Capelette est vendu à pers. 
dés. d. actes. Opp. à M. Blanc, 
rue Vincent, 91. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

nu demande pension pour 
Uli dame convalescente, en 
pleine campagne, chez fer-
miers de préférence. Ecrire 
Coulombaud, 48, rue Jaubert. 

IF 
A 23 et 24, Exchanys Buildings 

LIVERPOOL (Angleterre) 
vendront aux 

Enchères PnMiqnes 

400 toies de eopraii avarié 
à Liverpool,vendredi prochain, 
23 du courant, à une heure 
après midi. 

MAIOftU a louer chemin de IflAloUrl la Batterie, 2. 5 piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste 
Philomène, 20, au 3». 

INFUSION FËMININA 
nfaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flae. 4l'r.contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

chez soi, facile p. 
tous, sans chômage 

garanti p. contrat. Gain, de 
2" à 5 fr. p. Jour sûr nouvel, 
tricoteuses. S'adres. La Labo-
rieuse, 22, rue Colbert, Mar-
seille. Catalogue et contrat en-
voyé gratis. 

TRAVAIL 

ON DEMANDE E ÏTK 
teur-mécanicien. S'adxes. aux 
Papeteries du Rhône (Arles). 

LE STYLO DO SOLDÂT 
Pour écrire sur le champ de Maille 

ave: de l'eau, du vin, du café, etc. 

WPEHSABliE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par posta 

AVEC m PLUSE OE RECHARGE 
Contre 1 f r. 1 5 adressés 

à NI. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

OU PINTO VENDE 
Ecrileaux et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBB, place Prélecture, l 
ftiARSEILLE 

Appartements HeuHts 
CHâGSSRES a OUiSiHES 

46, rue Fortia 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2e étage. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensalion d'éloul'te-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

Exiger ce portrait 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme 
qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENGE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 10 franco. Expédition franco gare, par 3 fla-
cons, contre mandat-poste de 10 fr. 50 adressé à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

AINS 
149, Crand Chemin d'Aix 

Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches, 0.20 c. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Berges à 
Lancey (Isère) », pour exploi-
tation forêts. 

CARTES POST. S"^ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancry. Paris. 

SAGE-FEMME 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M"* 
Arnaud, boni. Madeleine. 219. 

COMPTABLE EH? l 
rait occuper un emploi pen< 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E,-
Barthélémy, bar Glacier, cour» 
Saint-Louis. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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CINQUIEME PARTIE 

LA. GtOOHE D'ALÂFSEHE 

« S'il suffisait, déclara Bismarck, d'armer 
M un citoyen pour le transformer en soldat, 
« ce serait une duperie de consacrer le plus 
« clair de la richesse publique a. l'entretien 
« des armées permanentes. Là est la véri-
» table supériorité et vous êtes vaincus 
K parce que vous l'avez méconnue. » 

Rudesse qui résumait la leçon d'erreurs 
qui coûtaient à la France trois départements, 
cinq milliards, des centaines de milliers de 
vies humaines, et pour de longues années 
une sorte d'esclavage international... 

Madeleine avait demandé quatre jours à 
Tcherko. 

Et Tcherko, sans se douter du piège et 
sans deviner dans cette exigence la volonté 
et le calcul de Cœur-qui-Tremble, avait con-
senti. 

C'est l'histoire de ces quatre journées 
qu'il nous reste à raconter... Dans leurs heu-
res rapides se nouèrent et se dénouèrent des 
événements tragiques. 

Déjà, en même temps que l'on signalait 
les premiers incidents, à la frontière de l'Est 
et du Nord-Est, des bruits alarmants, semés 
à dessein par Tcherko, couraient comme la 
funèbre musique d'accompagnement de ces 
crands cataclysmes... 

Le premier de ces bruits fut que Paris, en 
cas de conflit, manquerait d'approvisionne-
ments, que pour une des luttes les plus for-
midables de l'histoire, en vue de cette éven-
tualité douloureuse, rien n'avait été prévu 
pour le ravitaillement de l'immense camp 
retranché de la capitale et que, dès la pre-
mière semaine des hostilités, les quatre mil-
lions d'habitants de l'agglomération pari-
sienne étaient exposés à manquer de pain !... 

Une énergique intervention du gouverne-
ment fit cesser cette campeyne criminelle de 
bruits colportés en mystère, dont les jour-
naux ne se firent pas l'écho, et qui, pourtant, 
s'étaient répandus, on ne sait comment, avec 
une rapidité foudroyante. 

De l'autre côté de la frontière, les feuilles 
allemandes redoublaient de violence, obéis-
sant, avec leur habituelle discipline, au mot 
d'ordre venu de Berlin. 

Les attaques augmentaient contre la lé-
gion étrangère. 

Depuis longtemps, les journaux français 
avaient signalé le danger que cette campa-
gne de calomnies odieusement enfantines 
pouvait faire courir à la paix... Au moindre 
incident, cette campagne se transformerait 
en un casus belli. Ils s'étaient employés h 
détruire ce germe empoisonné. Ces répon-
ses ne furent point lues, ou l'on n'en tint 
pas compte : ceiui qui veut tuer son chien 
t'accuse d'être enrage. 

Puis ce fut la gamme prévue des incidents. 
D'abord, de peu d'importance, ils s'aggra-

vaient au fur et à mesure des heurfts écou-
lées. 

Les renseignements venus des régions de 
l'Est et du Nord, et du nord-est de la Bel-
gique jusqu'à la Suisse, signalèrent une acti-
vité inaccoutumée des parcs d'aviation, en 
Allemagne, tout le long des frontières... 

Pendant toutes les journées, le ciel était 

sillonné d'aéroplanes dont beaucoup traver-
sèrent les Vosges et, malgré les règlements 
intervenus, volèrent longtemps au-dessus 
de nos grandes places fortes. 

En même temps, les ténèbres de toutes 
les nuits étaient sillonnées des longs fu-
seaux de lumière électrique venus des Zep-
pelins en évolution dans les mômes parages. 
Soudain, parfois, ces feux s'éteignaient et 
les dirigeables, faisant corps avec la nuit, 
se dirigeaient invisibles vers des missions 
lointaines et mystérieuses que les imagina-
tions amplifiaient d'histoires redoutables. 
C'est ainsi que l'on vit les monstrueux en-
gins de la guerre aérienne longer les côtes 
d'Angleterre et alarmer les populations. 
C'est ainsi également que deux aviateurs 
ayant franchi les frontières de la Pologne 
russe, et un coup de vent les ayant rabattus 
et fait descendre à cinq cents mètres, reçu-
rent la fusillade d'un poste de fantassins et 
dégringolèrent, morts. 

En France, malgré tout, le calme des es-
prits restait profond, émouvant : on y sen-
tait la volonté résolue d'un peuple sans re-
proches et sans crainte. 

Cependant certains remous, des profon-
deurs, remontaient déjà à la surfaee. ' 

Des boys-scouts do Metz avaient passé la 
ligne frontière, au poteau de Mars-la-Tour, 
en une sorte de bravade contre une bande 
d'écoliers français en promenade, sous la 
conduite de l'instituteur... 

Les deux bandes en étaient venues aux 
mains, s'étaient fuètes l'une sur l'autre,avec 
une sorte de sauvagerie, malgré les rappels, 
les prières et les ordres. 

II y eut, de chaque côté, des blessures 
graves... 

En cette môme journée, des douaniers 
et des gendarmes en tournée, faisaient 
une découverte ; ils avaient remarqué, de-

puis quelques jours, les allées et venues 
suspectes des gendarmes allem*ids, dans 
les environs de Thiaucourt. Les Français 
s'étaient mis en embuscade, à la faveur des 
ténèbres, et ils avaient surpris le mystérieux 
travail auquel les autres se livraient... Dans 
un petit bois, le long d'un arbre, un fil très 
fin, reliait les fils télégraphiques allemands 
aux fils français, auxquels il allait se ratta-
cher sous terre... Ce fil était posé en toute 
évidence par les Allemands dans le but d'in-
tercepter les télégrammes français reçus à 
la frontière. Cet incident, que l'on essaya de 
cacher au public, fut malgré tout vite connu 
et provoqua la plus vive émotion. Un ordre 
du jour, venu du ministère de la Guerre, or-
donnait au général commandant le VI corps 
de féliciter les douaniers et gendarmes de 
leur activité intelligente, en recommandant 
à tous les postes frontières la plus grande 
vigilance. 

En outre, trois fois de suite, des incidents 
s'étaient produits à Nancy. Toute une série 
d'attentats commis au parc d'aviation mili-
taire. 

Des hommes, la nuit, s'étaient introduits 
dans le parc, avaient mis le feu à un bidon 
d'essence et déjà l'incendie se propageait 
dans les hangars de Villers-lès-Nancy, me-
naçant de détruire les huit aéroplanes qui 
constituaient la flottille aérienne de la place, 
lorsque la sentinelle appela au secours. 

L'incendie était à peine apaisé qu'un sol-
dat, en prenant la garde, était assailli par 
deux inconnus et blessé d'une balle à la 
cuisse. 

Et le matin, au lever du jour, une autre 
alerte avait lieu. Le poste sortait en armes 
et se trouvait aux prises avec des individus 
qu'il poursuivit, sur lesquels il tira, mais 
qu'il ne réussit point à atteindre. Ils avaient, 
disparu dans le petit bois de sapins qui bor- i 

de l'une des extrémités du parc, après avoir 
jeté des torches de paille enflammées vers 
les bidons d'essence entassés à la gauche du 
réservoir d'eau du parc de Villers. 

Ces incidents causèrent dans la population 
de Nancy une vive effervescence. 

Des bagarres eurent lieu dans les cafés 
et au buffet de la gare. Des Allemands, qui 
montraient des visages insolents et dont les 
propos perdaient toute mesure, furent hous-
pilles fortement et perdirent toute envie de 
prolonger leur séjour. 

Ainsi, le feu se propageait, de proche en 
proche, tout le long de la frontière, mais, 
peu à peu, gagnait la France et Paris com-
mençait a bouillonner. Des mouvements 
populaires s'y dessinaient déjà. 

En face du danger que l'on prévoyait iné-
vitable, tous les partis désarmaient. Une 
union formidable se manifestait tout à coup 
entre les hommes séparés jusqu'àlors par 
des haines politiques... 

Il fallait se abattre, si l'on voulait vivre... 
Et cette pensée de la grande lutte finale, 

au bout de laquelle, en cas de défaite, la 
France n'existerait plus, réunissait toutes 
les âmes en un redoutable faisceau de cou-
rages, de dévouements et d'amour commun 
de la patrie. 

Le gouvernement sentait qu'il allait être 
débordé et que dans quelques heures il ne 
serait plus maître des événements. Il hési-
tait. On devinait qu'il ne voulait point pa-
raître avoir perdu tout espoir d'empêcher la 
guerre, mais que, d'autre part, il ne voulait 
pas réfréner l'enthousiasme populaire, qui 
engendre les sacrifices et crée les victorieux. 
En de pareilles minutes, décisives et angois-
santes, il fallait réchauffer encore, et non 
point refroidir les cœurs... 

Aucun affolement ne se manifestait dans 
le pays. 

Seulement, vers les forts et les grandes 
places de l'Est, affluaient les trains amenant 
du matériel et complétant les préparatifs. 

La nuit, sur toutes les voies ferrées, de 
quart d'heure en quart d'heure, ils se succé, 
daient. Toutes les tréfileries des Ardennes,, 
dans la vallée de la Meuse, avaient été mi-
ses à contribution et des wagons filaient vers 
la frontière, chargés de fils de fer destinés 
à protéger les abords des redoutes. 

Quant aux approvisionnements en obus,, 
ils étaient au complet, prévus pour une carn» 
pagne de six mois, et les canons de l'artil- . 
lerie moderne sont d'effroyables mangeur» T 

de munitions ! 
A Paris, une première manifestation eut 

lieu, entourée d'une gravité solennelle, dans 
un silence qui fut presque religieux : un 
pôlrinage à la statue de Strasbourg. La plu-
part des groupements du quartier Latin 
s'étaient associés à cette manifestation ': la; 
Ligue des jeunes amis, de l'Alsace-Lorraine 
les Candidats à l'école de Saint-Cyr, les Etui 
diants de l'Action française, les Etudiants 
jeunes-républicains, les Etudiants plébisci-
taires, les Etudiants républicains nationalis-
tes, l'Union des étudiants républicains de 
Paris et la Fédération des jeunesses républi- 1 
caines patriotiques. Des affiches portaient : * 
« Nous voulons, malgré nos divergences 
politiques, nous montrer en un seul cortège, 
unanimes pour affirmer au pied de la statua 
de Strasbourg notre attachement aux sou-
venira et aux espoirs de la patrie... La jeu-
nesse française n'a jamais cessé d'espérer la 
victoire libératrice... » Les étudiants des 
universités françaises, de tous les points de 
la France, avaient envoyé des couronnes et 
des délégations. Le rendez-vous était flxô 
place de la Sorbonne, à deux heures. 

JULES MARR, 
(La suite à demain* < 


